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Grand Drame sensationnel 
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L'Éducaton de Bout-de-Zan 


De la célèbre Série des Aventures de Bout-de-Zan 
Affiche et Photo 
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» CL Edison. 
A … Bureaux : 59-61, Rue des Petites-Ecuries, PARIS  - Adresse télééraphique 
LEVALLOIS-PERRET : 590-08 Ateliers et Magasins : 64, Rue de Cormeille, LEVALLOIS-PERRET  - Ediphon : 
NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 283 MAI 1913 : 


 _. Lo Vie des Abeïlle 


Spirituelle esquisse du monde fi- 131 mèfres 
nancier, jouée par PBESSIE LEARN, DOCUMENTAIRE 


Le Nouveau Châtelamn 


353 mètres 
“- 


CR AND SR AM ES RURXAT 
par 
BANNISTER MER WIIN 
TRÈS BELLE PHOTOGRAPHIE 


Drame sensationnel par Charles READE 623 mètres 


Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 
Agent Général pour l'Espagne : MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 
Représentant Général pour l'Italie : M. HUMBERT TOSI, 6, Via Silvio Pellico, MILAN 
ER SE RP RP 


Tous les Fms Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 
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Rédaction et Administration : 
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Les Archives € 


pete fameuse question des archives cinématogra- 
Servi S aprés avoir fait couler des flots d'encre et 
l'écr ( thème à bien des articles, semble revenir sur 
E-mé € l'actualité. La grande presse quotidienne 
fait ë Le Si rébarbative à tout ce qui touche au film, 
téclame 1° avec les chroniqueurs techniques. Elle 
&raphic fondation d'une bibliothèque cinémato- 
Cnregi le (musée historique), où, après les avoir 
nt , On garderait précieusement la repro- 
Modern idèle des grands événements de notre vie 
x CA bOux les léguer à la postérité. 
Mer les ÉMatographe est, en effet, qualifié pour assu- 
)éter Le ourdes responsabilités qu'on prête à sa com- 
“Umièr Universelle, (Œuvre prestigieuse des Marey, 
imp: > Edison, il a quelque chose de commun avec 
É gaorie, œuvre de Gutenberg. 
M et le livre ont une corrélation étroite, L'un 
Mange Séquence naturelle de l’autre et je me de- 
Men, Pourquoi, alors que le dépôt légal des docu- 
tem oras Primés existe depuis des siècles, nos con- 
Dour Hors ne comprennent pas l'importance capitale, 
lous Venir, des archives cinématographiques. 
Staphe_ POSSédons, sous les espèces du Cinémato- 
dune & 40 instrument prodigieux d’une souplesse et 
d'enreg: élité extraordinaires. 11 nous est loisible 
Mouye'strer la vie, d'en restituer à volonté l’image 
dis DU multipliée à l'infini, et nous en laissons 
Maya aitre le souvenir indélébile d’une valeur inesti- 
4U point de vue documentaire et historique. 
mate ce Jour on a pu douter des qualités du 
lac à 0graphe. Mais à l'heure qu'il est, les services 
Ont fai itédes Pathéet Gaumont, etdecombien d’autres 
des Neltement, devant des millions d'hommes, 
blus L°UV6s incontestables de maitrise, Il n’est donc 
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l'histoire, résurrection du passé, s'adresse à la photo- 
graphie, à la peinture, à la gravure, à la sculpture, 
suivant son éloignement dans le temps, 

Le Cinéma restitue les faits précis tels qu’ils se sont 
produits avec une impartialité inconnue de l’histo- 
rien le plus compétent et le plus impartial. Il possède 
sur ses aînés une éclatante supériorité. Quelle meil- 
leure manière existe-t-il de reconstituer les grands 
événements de l'actualité mondiale? Ils sont pris et 
projetés, au jour le jour, dans un nombre considé- 
rable de salles de spectacles réparties dans le monde 
entier. Il serait si facile et si peu coûteux, lorsque le 
film aurait été commercialement amorti, d'en verser 
un exemplaire comme il est prescrit pour les jour: 
paux, livres ou imprimés. Dans l'intérêt supérieur de 
l'humanité, on pourrait imposer cette contribution 
aux éditeurs de Le qui tirent de ces mêmes actua- 
lités un bénéfice matériel considérable. On pourrait, 
au besoin, prendre le film comme historiographe 
officiel de nos temps modernes et faciliter la tâche de 
ses opérateurs. 

En atlendant que les Chambres votent les, crédits 
nécessaires à l'installation des archives cinématogra- 
phiques, en attendant qu'un procédé nouveau per- 
mette de lire le film sans le projeter sur un écran, je 
propose que l’on crée à la Bibliothèque Nationaleune 
section cinématographique où les Éditeurs de bonne 
volonté auraient-la faculté de déposer les films qu’ils 
jugeraient à propos d'offrir à l’histoire, 

Cela existe déjà, Des nations voisines nous ont 
montré le chemin. Est-il possible que nous négli- 
gions plus longtemps en France de suivre l’évolution 
générale du progrès? S'il est maintenant difficile de 
retrouver les milliers de mètres de bandes qui ont élé 
enregistrées. depuis l’origine du Cinématographe, il 
importe de conserver celles de l'avenir. 


Charles LE FRAPER, 
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Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 
PARIS 


Adresse 
télégraphique : Téléphone : 
ITALAFILM 
149-11 


PARIS 


ITALA-FI LM 
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; Itala-Film 


Nouveautés à paraître le 16 Mai : 


LES SOURIRES DUN QOUCHANT 


Drame (Affiche) 701 mètres 


QUERELLES DE MÉNAGE 


Comique, 147 mètres 


LE BARBIER DU RÉGIMENT 


(Réédition) Comique, 114 mètres 


Nouveautés à paraître le 23 Mai : 


il par la Courte ni par la 10pgue Voie 


CE (Affiche) 247 mètres 


_ La Course à LHéritage 
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‘ francs 70; Impérial, 


*57.224 fr. 50; Salon de l'Automobile, 304.346 fr. 80; 


.Ba-Ta-Clan, 830.936 fre; Bateaux (Concert des),1123.38 


On Joli Bilan. 
Détail des recettes réalisées par les Specl 
Parisiens pendant l'Exercice 1912 


act 


Théâtres subventionnés 


Français, 2.614.459 fr. 60; Odéon, 1.005.749 fr. 36; OP 
3.266.798 fr. 12; Opéra- Comique, 3.116.458 fr. 17. Toi 
10.003.395 fr. 95. 

Théâtres ol 

Ambigu, 691.639 fr. 80; Antoine, 857.792 fr. 15; PE 0 
1.375.130 fr. 64 ; Arts, de 7828 fr. 80; Athénée, 942. 774 Îr ."9f; 
Belleville, 192. 407 fr. 85: Bouffes- Parisiens, 447.709 fr 
Capucines, 402.423 Fi 0: Château-d’Eau, 181. 086 re n° 


Châtelet, 1.684.468 fr.; Cluny, 278.634 fr. 40: ML 
daine, 165.682 fr. 85; Comédie-Royale, 351.915 fr. 90; 
zet, 340.147 fr. 40; Fémina, 486.024 fr. 15; Folies-Di 
tiques, 429.215 fr. 60: Gaîté, 1.302.919 fr. 73; Gobe 
194.509 fr. 45; Grand-Guignol, 352.440 fr. 45; Gren fi 
165.869 fr. 35: Grévin, 160.775 fr. 50; Gymnase, 1.42 % 
107.686 fr. 60 ; Little- Palace, 15%; 

francs 35: Michel, 255.253 fr.; Moderne, 124.919 fr re 
als 


Molière, 145.625 fr. 75; Moncey, 258. 719 fr. 60 ; Montmi 
30; Nouves 


177.434 fr. 10; Montparnasse, 196.105 fr. jairt 
125.692 fr. 95; Palais-Royal, 1.186.659 fr. 50 ; popul ant 
160.622 fr. 70 ; Porte Saint-Martin, 1.609.869 fr. 75; Ré 


731.897. fr. 95 : Renaissance, 983.437 fr. 35k Sarab-hés 
nhardt, 1.352.495 fr. 45; Trianon, 613.875 fr. 750; Vans 18 
1.802.698 fr. 70; Vaudeville, 1.419.119 fr. 60 ; divers, 7 
francs fr. 15. — Totaux, 24.077.339 fr. 72. 


Musées, Expositions 


nË 
Exposition de l'aviation, 301.571 fr. 50; Salon d ‘Autor 


Fra Vail 
Grévin, 399.895 fr. 35; Exposition des Arts du 1408 
154.617 fr. 90. — Totaux, 1.307.656 fr. 05. 


Cinématographes 


American-Théâtre, 160.646 fr. 55; Cinérama-Théÿ nt 


nt 273. 290 fr. 30; Divers, 345.815 fr. 50, 
6.841.541.566 fr. 05. 


Concerts et Caîfés-Concerts 


Alcazar-d’'Eté, 275.846. fr.; Ambassadeurs, 3 fr. 
jn0 
Bobino, 48. 632 fr. 05: Boîte-à-Fursy, 152.911 fr.; mA SC 
de Montmartre, 105. 423 fr. 60; Casino- -Montpart: p’ 
276.057 fr. 95; Casino Saint-Martin, 172. 954 fr, 455 4 
sonia, 265. 949 fr. 25; Cigale, 989. 331 fr. Crystal a 
86.187 fr. 95; Eden- Concert, 83.716 fr, 75; Eldo 
722.256 fr. 60 
140.334 fr. 65 ; Excelsior, 67.592 fr. 20 ; Fantasio, 194- 
70 cent.; Fauvette, 227. 222 fr. ; Folies- Parisiennes, 22 
45 cent.; Gaîté-Montpar nasse, 297.495 fr. 95; Gaité-RO “e 
chouart, 406.904 fr. 45: Grande-Roue, 61.840 fr. 45; Ku 
363.962 fr. 60: Lune-Rousse, 204.479 fr. 50; Mayol, 598.2 
50 cent.; Petit-Casino, 461.897 fr. 10; Pie-qui- 


238.923 fr. 60; Scala, 666.645 fr. 94; Touche, 108.099 IT, 56 


Tuileries, 62178 fr. 05: Univers, 135.176 fr. 70; Var 
Parisiennes, 56.738 fr. 65 : Divers, 140.562 fr. 95. — Fo! 
9.458.570 fr. 04. 


251.491 fr. 70; Dufayel, 102.268 fr. 25; Gaumont, 266.78 ‘À gi | 
“Hippodrome (de l’), 1.421.169 fr. 80; Kinéma, 254. 4e Gl 
- Kosmorama, 119.827 fr. 50; Omnia (Variétés), 447.785 opel 
Palace, 171.813 fr. 45; Parisiana, 540.358 fr. 75; ol 
on 760.666 fr. 80; Ternes (des), 235.604 fr. 40; 1 ajact 
459.402 fr. 45 ; Kinémacolor, 370.645 fr. 50 ; Blectric-Pa n6$” 
355.821 fr. 75; Palais des Fêtes, 294. 897’/fr. 40; tai 


259.274 N 


75; Etoile- Palace, 358.696 fr. 55: Euro Pr | 
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fera merbeille le 17 MAI abec 
une fine Comédie XVII: siècle 
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Un Chef-d'Œuvre de 
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Le Chef-d’'Œuvre de 
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A rt Cinématograpnique 


SSI SPOSI 


À Littérature litalienne 
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Music-Halls 
Alhambra, 1.419.171 fr. ; Casino-de-Paris, 174.979 fr. 50; 
Coliseum, 46,776 fr. 65; Folies-Bergère, 1.912.592 fr. 50; 
Jardin de Paris, 88.398 fr. 90; Marigny, 726.985 fr.; Moulin- 
Rouge, 1.071.835 fr.; Olympia, 1.603.322 fr. 95; Palais-de- 
Glace, 396.948 fr. 50. — Totaux, 7.441.010 fr. 


Cirques, Skatings et Attractions diverses 
Cirque-Médrano, 568.901 fr.; Cirque de Paris, 229.122 fr. 
22 cent.; Nouveau-Cirque, 748.168 fr. 35; Vélodrome 
d'Hiver, 379.120 fr. 35; Grande-Roue (Ascens.), 73.103 fr. 10; 
Skating Palace, 45.054 fr. 25; Folles-Buttes, 187.506 fr. 80 ; 

Magic City, 2.149.348 fr. 75. — Totaux, 4.719.261 fr. 42. 


Bals 


Bullier, 110.497 fr.; Elysée-Montmartre, 93.874 fr. 05; 
Magic-City, 89.847 fr. 50; Moulin de la Galette, 105.696 fr. 30; 
Moulin-Rouge, 226.713 fr. 50; Tabarin, 335.380 fr.; Wagram, 
99.119 fr. 50; Divers, 45.278 fr. 55. — Totaux, 1.106.406 fr. 40. 


Concerts d'artistes 


Concerts du Conservatoire, 135.744 fr. 60; Concerts Co- 
lonne, 207.884 fr.; Concerts Lamoureux. 194.159 fr. — 
Totaux, 537.787 fr. 60. 

Et l’on dit que le théâtre périclite et l’on plaint les 
auteurs! : 
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De nolre correspondant particulier. 


Lorsqu'on apprit à Londres que la Compagnie américaine 
Vitagraph avait décidé de se rendre acquéreur d’un 
immense terrain, l'étendue d’un véritable petit pays, pour 
y faire une reproduction en miniature du monde avec ses 
cataractes, ses forêts vierges, ses steppes, ses déserts, ses 
montagnes, ses rochers, etc., etc., les éditeurs cinémato- 
graphiques anglais étudièrent ce que, de leur côté, ils 
pourraient, eux aussi, faire dans cet ordre d'idée. 

Pourquoi n'installe-t-il pas quelque chose à l'île de 
Wight. Ses panoramas si accidentés, si originaux, si 
variés, conviendraient admirablement à une Société 
d'éditions cinématographiques. 

Fr 

Dans le quartier Est de Londres, pour mieux préciser 
ans East India Dock Road, commenceront incessamment 
les travaux d’érection d’un nouveau cinéma. 


Le Cinéma au Théâtre. 

A l’Opéra-House, se joue actuellement une revue nou 
velle : Come over Here. L’un des clous de cet ouvrage; 
consiste en une poursuite acharnée d’une auto contre un 
train. 

Inutile de dire que c’est sur un écran que se déroulent 
toutes les péripéties de cette poursuite sensationnelle. 


+ 
AR 

A Bee Hotel, de Liverpool, l'association des exploitants 
a tenu dernièrement une réunion monstre en vue de 
l'approche des renouvellements de licences. 

Cette réunion était présidée par M. Edwin Hough. Tous 
les exploitants de Liverpool, du district et des environs Yÿ 
assistaient ou s’y étaient fait représenter. Des délégués de 
Londres, Manchester, Leids et de plusieurs autres villes 
inportantes avaient tenu à participer aux travaux de 
leurs collègues de province. On y étudia pendant plus de 
quatre heures quelle situation serait faite dans l’avenir 
aux exploitants, si les projets de loi actuellement en pour- 
parlers étaient mis en vigueur. 

* * 

Au mois d'octobre dernier, un incendie détruisit dans 
Staftesbury Avenue tous les locaux occupés par la mal- 
son Ruffel. Une superbe collection de films, les catalogues 
et tout le matériel devinrent la proie des flammes. 

Nouveau phénix, la Maison Ruffel vient de renaître de 
ses cendres plus importante que jamais. Elle a transporté 
son Siège social 8 et 9, Long Acre où de vastes locaux 
clairs et confortablement aménagés voisinent avec la salle 
de démonstration, les magasins et les autres « départe- 
ments ». 


A Blackpool, se terminaient les travaux du Central Pics 
ture Palace, lorsque brusquement la toiture s’effondra; 
résultat : un mort, six blessés. 

+ 
*k  * 

Dans Tower Bridge Road, la prochaine ouverture d’un 

nouveau cinéma est annoncée. 
* 
* 

Le Conseil de Liverpool ayant été autorisé par le Licen- 
sing Beneh, à exercer une surveillance sérieuse sur tous 
les établissements publics, tels que théâtres, salles de 
danse, music-hall et cinémas, il est inutile de dire que ce 
furent ces derniers qui eurent le plus à supporter toutes 
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Représentation en Angleterre 


Négociant français, établi depuis 20 ans 


à Londres, ayant grandes 


relations dans toute l'Angleterre et Golonies anglaises et bien au 
courant des choses de la Cinématographie DEMANDE LA REPRÉSENTATION 


D'ÉDITEURS DE BONS FILMS français et étrangers, aussi de tous 


appareils intéressant la Cinématographie. 


Ecrire à Messieurs A. HUGHON, BOURDIN et G° 
4110, Shaftesbury Avenue, LONDRES 
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Etablissement 
RueQuittengo 


39 mm 


Téléphone 62-10 


Administration 
Rue Ospedale 


Téléphone 60-01 
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Le Film Artistique “ GLORIA” 
| TURIN (talie) 


DIRECTION GÉNÉRALE 
Mario CASERINI, des Maisons CINÈS et AMBROSIO 


La “Gloria” produira exclusivement les Films Artistiques de long métrage 
tirés des scénarios d'auteurs, d’une réputation non discutée. 

L'habileté et les capacités professionnelles de Mario Gaserini, qui compte 
parmi les plus anciens directeurs artistiques italiens, sont une absolue garantie de bonne 
exécution et de supériorité de la production du Film Artistique “Gloria” qui sera 
lâncé au début d'Avril sur le marché international. s 

Voici quelques-uns des derniers ouvrages étudiés et mis en scènes par M. Mario CASERINTI : 


\ Macbeth, Béatrice Cenci, Santarellina, Mademoiselle Nitouche, Siegfried, Parsifal, ) 
\ Les Chevaliers de Rodi, Dante et Béatrice, etc. etc Â 


Premier opérateur de prise de vues : M. Ange SCALENGHE (de la Maison AMBROSIO) 


J 5 Négatifs exécutés par lui : Esclave de Carthage, Roman d'un Jeune Homme pauvre, Noces d'Or, C (E 
472 Le Navire, Nitouche, Siegfried, et plusieurs autres. A 
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Il a été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil cinématogra- 
#—+, phique d’un objectif anastigmat ORBI qu’ils économisaient 45 0/0 de lumicre, qu'ils 


l 


rité de cet objectif. 


devient une véritable merveille. 


4 ont obtenu une projection brillante et nette jusqu'aux extrêmes bords et ils sont una- 
nimes à reconnaître que cet objectif dépasse en qualité tous les objectifs similaires. 
Plusieurs centaines de lettres de félicitations et d’attestations prouvent la supério-. 


Muni de-son dispositif URBI qui capte les faux rayons lumineux, cet objectit 


Demander le Gatalogue qui est envoyé gratis sur demande à 


L'OPTIQUE RÉUNIE, Maison Jean ROSE 


33, Rue Emile-Zola et 35, Rue Danton, au PRÉ-St-GERVAIS 


Téléphone N° 51 — Adr. Télégr. ROSE-PRÉ-St-GERVAIS ÿ 


les pelites vexations possibles en la circonstance; non 
seulement ces bons édiles s’occupèrent des établissements 
existants, mais ils épluchèrent avec le plus grand soin (!) 
les projets en cours. 


% 
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M. Samuel, secrétaire organisateur de la prochaine 
Exposition Internationale de Cinématographie qui doit se 
tenir à New-York en juin prochain, est rentré de Londres 
il y a quelques jours. 

Nos lecteurs se rappelleront que M. Samuel avait fait 
élever un stand-bureau en plein centre de l'Olympia et 
qu'il y recueillit de nombreuses adhésions parmi les 
exposanis. 


* + 
A Iford, l'Empire-Cinéma, qui s’est ouvert il y a 
quelques semaines fait, paraît-il, des affaires d’orl..…. 
Mis en goût par d'aussi beaux débuts, MM. Bernstein et 
Oldham se proposent d'ouvrir prochainement un nouvel 
établissement à Plumstead. 


& * 

Une Société au capital de un million de francs vient de 
se constituer à Hull (Angleterre), afin d’y ériger un vaste 
établissement cinématographique, avec dépendances com- 
prenant : salons, billards, cabinet de lecture, restaurant, 
bars et magasins. 


Assez! 

A Nottingham, le « Kinématograph Exhibition Associa- 
tion » vient de déposer une pélition sur les bureaux du 
Watch Committee demandant la limitation stricte des 
établissements cinématographiques, Ê 


+ + 


Nous croyons devoir prévenir nos lecteurs qu’il ne 
s’agit nullement d’une décision prise par quelques aliénés 
en ruplure de cabanon, mais d’un arrêté légal pris dans 
une réunion sérieuse des autorités de la Middle Ward, 
district d’Airdrie (Angleterre), où un certain M. Mac Do- 
nald, ayant demandé l'autorisation d'ouvrir un cinéma à 
Baillieston, il lui fut répondu de façon affirmative, mais 
avec cette clause essentielle que l'établissement projeté 
n’installerait pas le téléphone... 

x 
# + 

Sous la rubrique « The Brinson », le « Harward Collège 

Daily » nous rapporte que Thomas Alva Edison, le grand 


élu” 
dans 
» el 
men! 


inventeur américain, dans une leitre adressée aux 
diants new-yorkais, conseille à ceux-ci de s'exercer 
l’art dramatique du « scénario cinématographique 
écrivant de petites scènes brèves plus particulière 
celles pouvant convenir à l’enseignement. 

Voilà qui n’est pas banal et donnera un essor nouveà 
une production suffisamment chargée. Les écrivains CI 0- 
matographiques sont légion, il y a des amateurs, des pe 4 
fessionnels, quelques bons, pas mal de mauvais, des Des 
liers et des milliers d’exécrables; si la jeunesse des 60 
s’en mêle, que va-t-il en advenir, grand Dieu! 


: V, MILLER. 
B CAYAI CARD CN UA I CM UAD CN VAI CAR CAD na D VAE 


CHRONIQUE BELGE 


u à 


De notre Correspondant particulier. 


r É ë : ails 
Un grand établissement du centre de Bruxelles ne, 
paraît-il, des affaires superbes, grâce à l'annonce 4% 


lilm sensationnel, s'accompagnant de conférences 52 
disant documentées ; ce film représenterait des chass®? 
de.grandes chassés qui se seraient faites dans des ca 
trées sauvages, des pays exotiques, etc., etc... Il no 
revient que certains détails relevés par des gens comp. 
tents, très connaisseurs, prouveraient que ces, chasse 
seraient, comme l’on dit au théâtre, du « chiqué ». 
enfin comme il n’y a que la foi qui sauve, et puisque 
Bon public apporte sa bonne galette. el 

Mais, n’abusons pas... l'excès en tout est un défaut 
trop parler... 

* 
*X + 


Très sérieusement, « Trianon Cinéma » annonce :, , 
«Les enfants, notamment, trouveront, en notre cinén 
de quoi se récréer bien joyeusement. Actuellement * 
programme : 
« Les Corsaires de la Mer, drame en trois parties" 
L'Humanilé, grand drame de la vie moderne... » 
Pour « recréer bien joyeusement la jeunesse », 
cela est bien sombre... 


toul 


X 
NE t 
Et Bruxelles continue à voir l’éclosion de nouveau* 4 
de toujours nouvaux cinémas. Du train où cela va, il 4 
aura plus chez nous:ni charcutiers, ni boulangers, nl pe 
joutiers, ni avocats... plus rien... Il n’y aura plus d 
des cinémas... Fe 
Rue Neuve, une rue relativement courte, il y avait dé, 
cinq établissements cinématographiques. Il vient de $ 


eECCCCE 


Téléphone 22-60 Téléphone 42 - 20 


1.2 | 
17, FAUBOURG MONEMARTRE, 1717 
4 TÉLÉPHONE Adresse Télégraph. : 
9 GUTENBERG : 68-82 PARIS UNIOFILMS-PARIS 
| MD nn —_— ——— ——————————— (CUS) 
LILLE, 8, Rue du Dragon | MARSEILLE, 3, Rue Sainte 
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L'UNION 
des Exploitants et du Loueaur 
n'est pas une vaine utopie 
mais une réalité mise en pratique à 


l’'“ÉCLAIR-LOCATION” 


POLALAUTS 
0 
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os at» F 


| Un bon conseilf: 
Passez l'“ ÉCLAIR-JOURNA L ” 
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ouvrir un sixième : «Le Trianon-Cinéma... » Pourquoi 
Trianon?... Mystère !... Marie-Antoinette n’a jamais songé 
à celle-là... : 

: Rue Marché-aux-Poulets,. dans un petit établissement 
où on a essayé bien dés choses, voire même déjà un ci- 
néma, un restaurant de nuit, puis un théâtre genre «Grand 
Guignol », vient maintenant de s'installer un ciné : « Le 
Cinéma Fantasio ». 

Enfin, rue des Fripiers, à deux pas de celui-ci et à deux 
minutes de celui-là, de grands calicots et de multicolores 
affiches apprennent aux masses que M. Van Goitsenhoven 
va ouvrir un établissement de 4.000 places. 

Hélas ! 

LE MEUNIER. 


S CNVAI CAT AI CV I Conte) CNY I CNT D Con.) Con VD Con 65 
Tr 
CEHHRONIQUIE L'L'AIIEININE 


De notre Correspondant particulier. 


La Censure en Italie 

A la suite d’un arrêté ministériel, réglant l'établissement 
de la censure en Italie, M. E. Pasquali, président de l’As- 
sociation cinématographique italienne, fut reçu par l’Ins- 
pecteur-Général de la Police à Rome. 

Le distingué manufacturier fit valoir à ce magistrat 
tous les dangers que présenterait semblable création, 
une censure trop rigoureuse étant susceptible de causer 
les plus grands préjudices à cette industrie nouvelle, qui, 
en Italie, a pris depuis quelques années une importance 
capitale et entre comme appoint puissant dans la richesse 
nationale. i 

L’Inspecteur-Général a formellement promis d’étudier 
cette importante questioh ; nul doute que, sous peu, une 
décision favorable ne soit prise, qui satisferait public, 
exploitants, manufacturiers et puritains. 

x 


* ES 
La Cinématographie en couleurs 


L’Ambrosio Film Ce, de Turin, vient de faire des essais 
de cinématographie en couleurs qui ont, paraît-il, entiè- 
rement réussi, et dont l’on dit le plus grand bien. 


SCA CNT I CTI CANADA D Con D Con Ve) CV CTI 
nn 


CHRONIQUE ALLEMANDE 
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De notre Correspondant particulier. 


Un Comité spécial organise en Allemagne des concours 
annuels entre opérateurs, comportant des prix en espècesÿ 
; # 
RPC? 


Dans Le Cinéma du 21 mars, on pouvait lire un feuille- 
ton Le Cinémalographe, de Maxime Formont. L'écrivain 
allemand Kurt Matull prétend que l’auteur du dit feuille- 
ton s’est inspiré de son roman Les Millions de Sweney, 
paru en 1897. 


* + 
On vient d'éditer, paraît-il, en Allemagne, un volume 
très intéressant : De l’Art et de la Littérature dans le Cinéma. 
#1 
+ + 
Suivant l’exemple de la Maison Pathé frères, à Berlin, 
‘une maison d'édition de films se-propose de cesser la 
vente des films. Elle ne fera désormais que la location. 
Associée avec une entreprise de location allemande, elle 
ouvrira, dit-on, de nombreuses succursales dans tout 
l'empire. 


+ 
AE 


no À pe ée 
La célèbre danseuse, Tilly de Kaulbach, a été film 
dans ses danses avec sa troupe. 


# 
&  # 


. 

De grandes fêtes se préparent actuellement à Berlin, 
l’occasion du vingt-cinquième anniversaire du règne 
l’empereur Guillaume II. Les directeurs de salles de SP de 
tacles cinématographiques ont décidé de faire la Sail 
des spectacles et de fermer leurs établissements pen 
les fêtes, si on ne diminue pas les taxes qui leur 
imposées. 


sont 


% 
# + els 
. , | 4 
Le Dr. Charles Forch, directeur de l'Office des on. } 
à Berlin, vient d'écrire un ouvrage technique : Le EE 
tograpkhe et l'Image animée. Ce livre obtient, nous di 


un gros succès. 
+ 


+ # 

On vendit dernièrement à Berlin, par autorité de j | 
tice, un cinéma en faillite, et les visiteurs, la pluP 
anciens clients, vinrent assister aux enchères. . de 

L'un d’entre eux n’eut-il pas l’idée de se débarrasse! nl 
son pardessus et de l’accrocher à un meuble... et pen 
que notre amateur distrait recherchait le précieux s0 dit 
nir de son cinéma favori, le commissaire priseur... VE 
le pardessus. k sud 

On le recherche encore... Mais l'acheteur n’a pas J® 
utile de se faire connaître... 2) 

Morale : Lorsque. vous irez à la vente d’un cinél 
n’ôtez pas votre pardessus. } 
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LOCATION 
de tous les FILMS à SUCCÈS 
EN COULEURS et en NOIR 
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Rouchy « Foucher 


31, Bâ Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 
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2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 


‘fol CHAQUE SEMAINE 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 
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SALLE DE PROJECTIONS | 
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LES GRANDS FILMS POPULAIRES 


19, BOULEVARD SAINT-DENIS — PARIS 


UN INCONTESTABLE TRIOMPHE ! 


Plus de 50 CINÉMAS 
passent à PARIS 


CAL AOL HUE HE AN à (LUE LULU LIL ILE HE HILL IL UE 


Le BOSSU 


CARE EE V9 HE HUE LE HI LOUE HUE UE HUE UE LOCAL HO YU YU EEE TE CHE TIENNE] QUIL I CALE LULU HUE UUE APE HAE HE 


Pour la location de ce grand Drame 
de cape et d’épée admirablement interprété par 


HENRI KRAUSS 


(Rôle du Petit Parisien LAGARDÈRE) 
s'adresser à la COMPAGNIE GÉNÉRALE DU CINÉMA 


L A U B ERT 19, Rue Richer, à PARIS 
ET et à ses Succursales 
Longueur du Film “LE BOSSU ”: Environ 4.200 mètres ; 


NOTICES ET BROCHURES . 
l'affiche 2m m40 >< 3m20 — 2 affiches 1m20 ><1"n60 — 1 affiche 080 < 160 — Une affiche demi-colombier: 


PUBLICITÉ MONSTRE ! | 
ee. ÉNORMES RECETTES! 
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SO 


TOUS LES 


[EXPLOITANTS 


ONT INTÉRÉT 
A CONSULTER 


NOTRE 


CATALOGUE 


ILLUSTRÉ vs 


ADRESSÉ 
FRANCO SUR DEMANDE 


ÉTABLISSEMENTS 


_ J, DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy 
PARIS 


L'administration allemande des Postes et Télégraph 


n'autorise plus la circulation des films comme imprini® 
Les envois doivent être faits comme celluloïd. 
* 
*X + {é 
L'appareil lancé par la Compagnie Edison, le Ci 
phone est représenté à Berlin par la Société de projet! 


Union. 
* 


KUAX 
La ville de Karlsruhe a rejeté le projet d’un impôt si 
les cinémas. 
# 
* + di! 
On prépare actuellement en Allemagne, un cinéme, ÿ 
«Cinéma de voyage ». De station en station, ce cin $ 
sera transporté par chemin de fer, et des représentatio, 
seront données dans toutes les villes où le cinéma" 
encore inconnu. 


* 
+  # d 
Le baron Fassini, directeur général de la Cinès C’ ” 
Rome, était dernièrement de passage à Berlin. La co, 
pagnie Cinès doit, dit-on, installer une quarantaine, 
cinémas, disséminés dans tout l'empire. F. FÉLI 


D ÉRS RESTÉS RH E HE E SSI EEE 
I_ Affaire 


Les lecleurs du Courrier ont sans doute oublié la plaistl 
aventure du film Le Disparu qui, pour être « paru » trop 1 d 
soulevé presque uvre révolution parmi les cinématographisits 
Sud-Es!. il 

L'incident, regardé au microscope de l'âpre concurrence 1 
sévit dans la région, preud des proportions inaltendues, #}\ " 
lorrents d'encre coulent à pleins bords dans les colonnes trop ë j 
des journaux techniques. Un simple malentendu, exempt de ar 
mauvaise foi, est transformé en affaire d'Etat dont on ext 
complaisamment les conséquences désastreuses. si 

S'il est vrai que les loueurs parisiens ont saisi un prétexle ‘3 
ridicule pour annuler leurs commandes, je plains sincèrel" | 
l'infortuné dépositaire du Disparu, mais je ne m'expliqu? 
pour quelle raison on le lraïle avec une si injuste sévérité. " 

Grand Dieu! Braves sens! comme il faut peu de choses Le 
jeler dans vos rangs la fâcheuse panique l Eh quoi! Deux Han 
sements ont passé avant la date officielle, initiale, un film 15. sl 
suit-il que ce film soit devenu « indésirable », et que dans ji 
semble du terriloire français, son nom sur une joe sy" ir 
la déroute ? il 

Allons ! que sionifie celle nouvelle mode d'exploitation ? A rl 
ferex-vous croire qu'une pièce ne vaut plus rien parce qu'el LT 
déflorée? Mais c'est la négation de tout, ce que vous prétender n 
Un arlisle a d'autant plus de valeur ik est plus con ©} 
pièce de théâtre suit la même règle immuable. Elle ne par! 
la réussile que si l'opinion publique en consacre le succès. Lé 

Rappelons-nous avec quel enthousiasme furent accueillis 0 
Misérables. Le public prit d'assaut les salles où l'on présent, 
film remarquable, parce qu'au-dessus de l'écran planail li 
mortel génie de Viclor Hugo, parce que son œurre avait été pol 
larisée par le roman et le théâtre, bien longtemps avant. qi 

A mon sens, plus un beau film est connu, plus on fait de pr nf: 
cilé sur son litre, plus il doit avoir de succès en représenla 1 6 

I] me semble étrange d'entendre déclarer sérieusement q1° gl 
mille cinémas de France ne passeront pas Le Disparu paré 1 | 
deux Directeurs de Nice ont eu cette idée huit jours trop tôt- 

Laissez-nous rirel 

A. 
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SOCIÉTÉ ANONYME - CAPITAL 50.000 FRANCS 
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EXPOSITION INTERNATIONALE 


SUCCURSALE DE ROUBAIX ROUBAIX 1911 
BUREAUX & MAGASINS DIPLOME D'HONNEUR 


6l.Rue de la Fosse aux Chènes 


ATELIERS 1S.RusdeleChepaleCartte No. 5 800 ns a de 29.février #72 
Adresse Telegr OMNIUM-ROUBAIX nues 
Dr ar ne ETES LE SOCIEUE MESYING:OUSE 
TÉLÉPHONE 2l:24 @ u 1e œ 
PARIS FE DR OTÉT. er ETSRAUeARE pont 
Ra 7 g 
CALAIS - BORDEAUX À | SURESNES 
PE [RM RS : 
TAN Lena Es (près Paris) 
J 
2 
LS 
# \ ; - 
Mers i4bres | dr: 


sous à vous faire aavci]r que 1e couveztisseul 


dulle examplaire 
Régionale D Mo à 


La Manque «Région 


que vous nous avez fourni et que Hour avons installé.à 

" j'Union Calaisienne ’ à Calais donne entière satisfaction 
à uotre client, tant au point de vue de la bonne warcne qui 
est excellente, que du rendement très satisfaisant. 


veuillez ajréer, Messieurs; nos bien sincèrena salutaticns,. 


Doivent nous être adressées en 


x Toutes les factures 
DBoute trailes line. Sur nous Doit lue Donuciliée à 
© Ahessen de Orresprndance à hrelasx: 


Dre 


A UN OC PA or 


UE 
Pas seulement des Mots, mais des Faits 


SSSR PSP CP CP CN CP CPR CP CP PDP CRD RO 


Cinémas, demandez notre nouÿbeau Tarif 124. 


he Ulestinabouse Cooper Hewitt Co. At 


TÉLÉGRAMMES 11, RUE DU PONT 
.TÉLÉPHONES WAGRAM : 86-10 
HEWITLIGHT-SURESNES. SURESNESä4EPrès PARIS). (2lignes) | SURESNES : 22 
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30, Rue 4 
| dirigée par MM. Pierre DEcoN 


des Auteurs et Gens de Lettres 
À. G. x. Ie . 
S-le- Grand, 30 re 


SELLE et Eugène GUGENHEIM 


A. G. L..” 


EE SEMAINE 


éûtre du VAUDEVILLE 


| SL,” sont édités par les 


PATHÉ FRÈRES 


fur 
Rai) 
Dem AL LEP 


Deux gros succés 


2000: 


14027 mètres 


Superbe affiche en couleurs 


0 | 


EI. AUBER'T 


lit re fes nuages 


in 
“lorié en partie — Joué par PSILANDER 


cO202CCC 


959 méêetres 


& affiches en couleurs 


K 


Télégr. : Auberfilm- Paris 49, rue Richer 
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DI ERA ce 5 
Téléphone : 


Edmond BRÈTE 


SFR 


Vont sortir prochainement : 


RSS 


LE 257 
= 


CD 


4 bande sur les Renards (130 mètres). 
4 bande sur le Boa (120 mètres). 


A 
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| 
i Films de Vulgarisation scientifique :: Spécialité de Films pour l’Enseignemen 


9, Rue Mot, FONTENAY -sous-BOIS (Seine) 


La Maison, nouvellement installée, produit ne série de Films scientifiques : les différentes 
Industries, Sites pittoresques. — Le travail très soigné et les actualités photographiques des 
bandes feront apprécier le Gosmograph à sa juste valeur. 


3 bandes de 100 mètres environ sur Paris pittoresque, — La Vie parisienne: 


4 bande sur les Serpents venimeux et constrictors. 
ARR EN EE RE RE ESP CA AT LEE ERA On PC DE PE = VERT R TR RE RIP  AE E EAROPE ESENE  SR EEE RE ES PU 

La as se charge de né les travaux photographiques, Titres el on 
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CHRONIQUE III TI OISE 


De notre Correspondant particulier. 


Le mouvement cinématographique a pris depuis quelque 
temps dass la région du Nord une extension considérable. 
A Lille, notamment, les établissements cinématographiques 
se multiplient et les exploitants rivalisent de zèle et font 
de gros sacrifices pour rehausser l'éclat de leurs pro- 
grammes. 

Malgré les adversaires du Cinéma l'extension a été très 
rapide, car cette manifestation d’art dramatique est ici 
très goûtée du public en général; celui-ci n’a d’ailleurs 
que l'embarras du choix, es établissements élant aussi 
nombreux dans les quartiers du centre que dans les quar- 
tiers populeux. La fougue du public lillois pour le Cinéma 
est d'autant plus grande qu'étant privé de bon théâtre il 
doit avoir recours à ce genre de spectacle. Faute de les 
entendre, il a la satisfaction de voir jouer les artistes de 
nos premières scènes. Pour ma part, je suis de son avis 
et j'avoue que je préfère voir jouer sur l'écran Les Misé- 
rables par exemple, par d'excellents artistes, que d’assister 
au massacre de cette même pièce sur la scène de notre. 
théâtre municipal! 

Parmi lés établissements de premier ordre, il faut citer : 

Le THÉATRE DE L'OMNIA-PATHÉ, dirigé avec art par 
M. de Saint-Mesmin, l’aimable représentant de la Société 
Pathé. Etablissement très fréquenté de l'aristocratie lil- 
loise qui s’y donne rendez-vous, ni plus ni moins qu'aux 
grandes premières des théâtres. Après Brilannicus, Les 
Misérables, de Victor Hugo; Le Petit Jacques, de J. Cla- 
retie; Le Ruisseau, de P. Wolff, etc..., cet établissement 
tient actuellement l'affiche avec Cœur de Femme, superbe 
film en trois parties interprété par les artistes de la 
Comédie-Française, et qui remporte ici un succès très 
mérité; Nick Winter: et- les As de Trèfle, drame ‘en: deux 


el 
Succès toujours énorme pour les EXC 


lents artistes : Max Linder et Prince. d 

Lirre-CiNÉMA, dirigé par M. Masselot, notre SY con 
thique et excellent-artiste lillois. Etablissement fort ‘2 
fortable et très spécialement fréquenté des familles ; SP t d'un 
tacles comprenant des programmes ir réprochables et il 
caractère très artistique. Parmi les films intéressan”} 
faut citer Pére, de la Société Itala, Le Prince Mendia” in 
Le Prix du Par don, de Pasquali, Le effort suprême, L’ * La 
du Radjah, etc.... Cette semaine au programme *.g 
Poigne, film émouvant de Vitagraph; Au secours. - le 
madrame de Lux; Laquelle des deux, fine et spiritue t 
comédie; très jolies vues panoramiques de Villefranc ne 
magnifiques Paysages d'Automne ; très amusant, Les gl 
de Rocambole et Ziïzi électricien. 

PRINTANIA est un établissement très en vogue et nie 
aménagé. Habilement dirigé par M. Derop, ses ri 
grammes sont bien renouvelés. Notons : Z'Usuriel 
Petite Fonctionnaire, Le Puits 313, La Cible vivanle:" 
Cette semaine : Le Traitre, drame patriotique en de? 14 
parties; Le Mystère de la chambre jaune, très beau film Ÿ :6$, 
trois parties, de G. Leroux; Saïda enléve Mannekenpl 
remporte un franc succès. de 

LILLIANA-CINÉMA-CONCERT attire aussi grand mo gs 
avec son spectacle varié : Orchestre de dames anglais 
Mascot-Ladies-Orchestra et Le Film chantant Gaumont: 


+ 
Dimanche soir, salle de « l'Orphéon », rue pierre 


parties, etc. 


Legrand, devait avoir lieu une séance cinémiato graphie : 


donnée par M. Cauvain, entrepreneur parisien. L’af 
annonçait que les films se rapportant à l'alcoolisme» . 
guerre et au militarisme auraient été agrémentés de 
mentaires. M. Cauvain ayant omis de solliciter l'autoris®. 
tion indispensable, la séance fut interdite. 


B. AUVERTIN" 


Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 
eue : Télégraphique : 
— inemai 


D SOCIAL 


92, Rue Brigadeiro a B ) 
S. —S: PAULO (Brésil). 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 43, Largo da Garioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


RE ——— 


Concessionnaire pour le Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, CINÈS, PASQUALI, rte, Etc. 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serbice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a trait aux projections 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 
D lt os No Done nr 


Adresser les offres à 


À, NEVIÈRE, 71, rue de Chabrol, PARIS 
nn — 
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POUR L'ANGLETERRE ET SES COLONIES R 


La Maison RUFFEL’S Ltd, 8 et 9 Long Acre, LONDRES W, demande | 
l'exclusivité de bons Films. | 


LT 


CONDITIONS AVANTAGEUSES -- 


PAIEMENT COMPTANT 


La Maison RUFFEL’S Lid accepterait la Représentation en [Angleterre de Maisons d'éditions sérieuses: | 


“ Le Courrier ” à Moulins 


De noire Correspondant particulier. 


« L’American Cinéma Pathé », le seul cinéma peima- 
nent de la ville de Moulins, a fermé ses portes, dimanche 
dernier, pour un mois. Comme il fait trop chaud pour 
s’enfermer dans une salle, et comme il fait trop froid 
pour faire du ciné en plein air, il faut fermer un mois, 
c’est la tradition admise depuis longtemps. 

Saluons l’héroïque propriétaire, le persévérant M. Ro- 
bioliot. 


Notre Referendum 


M. Aldebert a très adroitement dévoilé l’un des bâtons 
qui arrêtent les roues du cinéma en Province, c’est ce 
qu’il appela le reste. Il a, du reste, parfaitement raison 
quand il dit en parlant d'Alençon : « Et dire qu'il existe 
encore en France une foule de villes de cette caté- 
gorie... » 

J'aurais bien parlé de cette chose pour Moulins, mais 
je ne savais quelle formule employer pour expliquer 
l'affaire en question. 


Un désir 
Pour les nouveaux adeptes du cinéma, vous devriez 
reproduire la liste des cinémas existants en France; on 
connaîtrait rapidement ainsi quelles sont les villes qui 
n’en ont pas, celles-ci réclameraient vivement lorsqu'elles 

seraient victimes d'une omission. 

GC. BRISELIN. 
* 
*X _* 


CINÉMA-TIR-POPULAIRE (Suile) 


Une nouveauté créée par et pour un amateur n’inté- 
resse qu’un cercle très restreint d'initiés, aussi ai-je prié 
l'amateur moulinois de perfectionner sa création, afin 
d'attirer l'attention des exploitants sur une nouvelle 
source de résultats financiers, efficace moyen de diffu- 
sion. 

Voici la fin des expériences, les résultats définitifs : 

L'appareil projète constamment sur un miroir pivotant, 
lequel reflète nettement la projection alternativement sur 
deux écrans, l’un à droite, l’autre à gauche ; en face de 
chacun d’eux, l’on peut placer jusqu’à six tireurs. Par 
cétte disposition, nous avons un cCinéma-tir-attraction 
pour la grande exploitation. 

Fonctionnaire, M. X..ne peut tirer directement un pro- 
fit commercial de son idée, il me charge de l’excuser 
auprès des personnes qui lui ont écrit. Mais, afin de don- 


ner une légitime satisfaction aux intéressés, 
Target » est transporté chez moi, où je puis le monte 
satisfaire les exploitants qui désirent posséder un ciné 
tir-attraction, en se munissant de l’écran-tunnel perl 
tant d’adjoindre le tir aux appareils dont ils sont 1 
titulaires. à 
Rappelons que l’écran-tunnel convient à tous les aPP 

reils de salons. 

C. BRISELIN, , 

2, rue Marie - Louise» 
Moulins (Allier). 
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Un film palpitant ! 
Grandiose ! 
Emouvant au possible! 
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Dramatique -- Sentimental! 
a 
603 mètres «=» Grande Affiche américaine 
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Exploitants, 
Si vous voulez être efficacement protégés 
contre tous risques d'incendie, 


Empiloyez \ 
L'APPAREIL DE SÉCURITÉ 


Desmettre et Térasse 
421, Rue de l'Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 


AUAUAUL AVAUVAVAVAVAVAUATVA US 
Aux Prospecteurs du Cinéma 


Il existe des régions en France dans lesquelles le 
cinéma sévit à la manière d’une épidémie. Il en est 
d’autres, au contraire, où il n’y en a aucun. 

Pourquoi ? 

I1 est certain que toutes les régions intelligemment 
travaillées peuvent devenir fécondes. Nous ‘sommes 
persuadés qu’en les signalant, nous ferons naître des 


initiatives intelligentes et. courageuses qui sauront en. 


tirer profit. 


.C’est pourquoi nous republions la liste des villes-où 


il n'existe pas de cinémas permanents. Mais nous 
saurons gré à nos lecteurs de vouloir bien nous faire 
part des modifications qui pourraient s'être produites 
depuis l’année dernière. 
Notre liste a quelques mois de date. Nous la pu- 


blions pour complaire à de nombreux lecteurs, sans : 


en garantir toutefois la rigoureuse exactitude. 


Villes Françaises où il n’existe aucun 
Cinématographe 
Première liste récapitulative : 
Aisne 
Laon, 15.000 habitants, 140 kilomètres de Paris, élec- 
tricité, gaz. — La Fère, 4.082 habitants, 136 kilomè- 
tres de Paris, gaz. — Château-Thierry, 7.083 habi- 


tants, o5 kilomètres de Paris, gaz. — Vervins, 3.298 
habitants, 170 kilomètres de Paris, gaz. 


Alpes-Maritimes 


Grasse, 15.480 habitants, 1.020 kilomètres de Paris, 
électricité, gaz. 
Allier 
La Palisse, 2.847 habitants, 372 kilomètres de Paris, 
gaz. — Gannat, 5.324 habitants, 370 kilomètres de Pa- 
ris, gaz. — Cusset, 6.598 habitants, gaz. 


Ardèche 


Privas, 7.561 habitants, 608 kilomètres de Paris, gaz. 
— Largentières, 2.354 habitants, 685 kilomètres de Pa- 
ris. — Aubenas, 8.362 habitants, 684 kilomètres de Pa- 
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6.517 habitants, 271 kilomètres de Paris, électrt 


1] Prises de Vues. à forfait en Province et à l'Etranger 


ris, électricité: —-Tournon, 5:344 habitants, 602 gl 
mètres de Paris. | 
Ain | 

de 


Saint-Rambert, 5.000 habitants, 486 kilomètres 
Paris, électricité. 


Aveyron 3 

Saint-Affrique, 6.600 habitants, 727 kilomètres de ; à 
ris, gaz. — Decazeville, 13.850 habitants, 613 Kil0! 
tres de Paris, gaz. | 

Ardennes 4 

Rethel, 6.454 habitants, 211 kilomètres de Paris éle 

tricité. 


Aube if 4 

Arcis-sur-Aube, 2.746 habitants, 158 kilomètre. 
Paris, gaz. — Bar-sur-Aube, 4.500 habitants, 221 À 

mètres de Paris, gaz, électricité. 

| Aude F k 

Limoux, 0.242 habitants, 868 kilomètres de Par 
gaz. | 

Galvados ï 

Falaise, 6.657 habitants, 214 kilomètres d Pat 

électricité. — Honfleur, 0.610 habitants, 200 a 


tres de Paris, électricité, gaz. Bayeux, 7.806 vire 
tants, 262 kilomètres de Paris, électricité, gaz. — té 
cité: 
Cantal | 


; : RENE g: 

Saint-Flour, 5.634 habitants, 547 kilomètres de 

ris, gaz. — Aurillac, 17.450 habitants, 555 kilome A 
de Paris, gaz, électricité. — Murat, 3.090 habital 


538 kilomètres de Paris, gaz. 


” Gharente-Inférieure 


: é stres 
Saint-Jean-d’Angély, 7.041 habitants, 438 kilomèti® 
de Paris, électricité, gaz. — Marennes, 6.459 habiter 
480 kilomètres de Paris, électricité. — La Roches £. 


31.550 habitants, 475 kilomètres de Paris, électriese 
— Marans, 4.387 habitants, 443 kilomètres de FA 


gaz. 
(A suivre). 


ANDRE re ne en M Là ue SIN U S R 
UAVAVAVAVAVA NA VAN AVAUS L 
CHRONOMÉGAPHONE GAUMONT 


m 

2 EL 
ayant coûté 6.000 francs, peu servi, à vendre au tiers des 
valeur. S’adresser Grande Taverne, Le Havre. — Même 40°; 


348 fauteuils état de neuf. LZ 


ms ) 
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D TRAVAUX CINÉMATOGRAPHIQUES ET PHOTOGRAPHIQUES 
à Façon ; | 


=— 


| 
| 


DÉVELOPPEMENT DES NÉGATIFS, TIRAGE DES POSITIFS il 
| TEINTURES, VIRAGES, TITRES EN TOUTES LANGUES, . ElC:| 
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Téléph. : Roquelte 62-70 (Métro Gambeïta) 
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La seule et la plus 
haute récompense 
pour les projecteurs 


MÉDAILLE DE LA 
VILLE DE BERLIN 


BERLIN 19/2 


La seule et la plus 
haute récompense 
Dour les Projecteurs 


GRANDE MÉDAILLE 
D'OR 


VIENNE 41912 


> 


Projecteur 


IMPERATOR 


P Il y a environ 3 ans 1/2 je vous ai acheté pour mon exploitation cinématographique un 
projecteur acier Érnemann « IMPERATOR », cet appareil a depuis lors 
toujours fonctionné d’une façon irréprochable, à raison de 7 à 9 heures de marche par 
Jour. Pendant tout ce laps de temps, aucune réparation n’a été nécessaire, 
aUSsi je ne puis que recommander chaudement votre appareil à tous les Exploitants de théâtres 


inématographiques. 


« Royal Biograph s. 


Si Voulez-vous avoir dans votre Théâtre le meilleur et le mieux éprouvé des Projecteurs? — 
i Oui, demandez immédiatement les prix-courants et devis des Projecteurs Acier Ernemann 


Mperator. 
À ERNEMANN, Société anonyme, 9, Cité Trévise, PARIS 
——_—_—__—_____—_—_—_]_——_—_—_ 
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LE CINÉMATOGRAPHE 


BETTINI à plaques | 


Le cinématographe est resté jusqu’à présent, sauf d’assez 
rares exceptions, un appareil de professionnel, aussi bien 
pour la prise des vues que pour leur projection; on sait 
quelle extension considérable il a pris depuis quelques 
années. Il n’est pas une ville de quelque importance qui ne 


genre de photographie qui lui permettrait de rendre pis 
intéressants ses souvenirs de voyage et ses scènes fan 
liales. On trouve bien des phonographes qui voisinent avé 
l'appareil photographique dans bon nombre de famil 
pourquoi n’y trouve-t-on pas aussi le cinéma?. C'est di 


Fig. 1, — Cinémalograbhe Beltini, vu du côté de l'objectif. 


A 


compte plusieurs établissements à poste fixe, et dans les 
petites localités on voit, plusieurs fois par an, des forains 
dont quelques-uns transportent même avec eux le matériel 
nécessaire à la production de la lumière électrique; les pro- 
jections qu'ils montrent sont souvent fort belles. C’est un 
genre de spectacle qui est entré dans les mœurs et dont on 
ne saurait plus se passer. On s’est demandé alors pourquoi 
l’amateur-photographe, qui est aujourd’hui légion, et qui se 
plait fréquemment à faire des projections, ne pratique pas ce 


\ 


jusqu'à présent, le développement du cliché comprenant un 
série de très nombreuses images sur bande souple est ass 
difficile et toujours coûteux. C’est là qu'est la principa® 
objection. Aussi bon nombre d’inventeurs ont-ils cherche. 
employer la plaque photographique ordinaire en y insCrs 
vant, les unes à côté des autres, de très petites images. 

De cette façon l'amateur peut utiliser, pour obtenir 50 
cliché et pour en faire ensuite une diapositive, les méthode 
de développement et le matériel dont il + l'habitude de 7 


f plus importante Fabrique d'Obiets d'Optique sn 
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servir. L'appareil imaginé par M. G. Bettini pour arriver à 
ce résultat est un des plus ingénieux parmi ceux que nous 
avons eu l’occasion de voir fonctionner. Il est basé sur un 
principe qui au premier abord semble ‘paradoxal puisque 
c’est l'objectif qui se déplace, aussi bien pour la prise des 
.vues que pour leur projection. 

L'appareil est reversible : avec quelques modifications de 
détail, il peut servir pour la prise des vues et pour leur pro- 
jection. M. Bettini a, du reste, aussi établi des appareils 
simplifiés qui permettraient soit la prise des vues, soit la 

. projection. 
Examinons d’abord l’appareil qui sert à projeter. Les 
_ images au nombre de 576 (soit 36 lignes de chacune 16 vues) 


- sont obtenues.sur une plaque un peu plus grande que 


le 13 x 18 (exactement 216 X 131 mm) qui est placée verti- 


. calement dans l'appareil; elle est munie sur l’un de ses côtés. 


: d’une bande métallique à crémaillère qui est fixée de façon à 
faire corps avec elle (fig. 1) ‘et qui peut être raccordée 
rapidement à la crémaillère de la plaque suivante, qui se 
‘ pose sur la première. On peut de cette façon faire passer 
_ dans l’appareil un nombre quelconque de plaques sans solu- 
. tion de continuité, comme s’il s'agissait d’un large ruban de 
verre. ë 
Pour éclairer chaque image, au moment de sa projection, 
on a disposé la source lumineuse L (fig. 2) au foyer d’un 


Fig. 2. 


Principe du système Bettini. B, condensuteur ; 
C, prisme éclairant ; À, cliché; D, objectif ; 
E, prisme projecteur ; F, écran de projection. 


condensateur B de façon à obtenir un faisceau de rayons 
parallèles; on recueille celui-ci sur un prisme C à réflexion 
totale qui l'amène sur l’image à projeter. De l'autre côté du 
cliché, qui sur notre schéma est vu en coupe par un plan 
horizontal, se trouve un objectif D, suivi d’un second prisme 
à réflexion totale E”, qui-envoie sur l’écran l'image agrandie. 
Les deux prismes C et E et l'objectif D, sont reliés entre 
eux et sont solidaires d'un chariot guidé par deux glissières 


parallèles; il est commändé: par une vis à filets inversés de 


pas égal à la largeur d’une image : soit 7 mm 1/2. La mani- 
velle de l’appareil actionne cette vis et le chariot se trouve 
entrainé dans un mouvement de va-et-vient continu avec 
arrêt en face de chaque image. Lorsqu'il arrive à l'extrémité 
d’une ligne, un déclenchement se produit qui fait descendre 
la plaque d’un cran de sa crémaillère et vient présenter la 


ligne suivante au niveau du système optique. Ce dernier du 
très léger, ce qui permet son arrêt brusque sans qu'il se Pi 
duise de choc ébranlant l'appareil; il n’en serait P4 1 
même si on avait voulu au contraire que ce soit la pri 
qui se déplace pour présenter. suècessivement ses imagt 
devant un système Optique fixe, car son poids, relativerels 
considérable, n'aurait pas permis, sans danger pour le d'A 
nisme et pour la stabilité de l'image sur l’écran, des arr 
brusques à chaque dixième de seconde environ. k 

Dans un modèle nouveau, actuellement en construction! 
l'inventeur a supprimé la lampe à arc. Il utilise une mis 
cule lampe à incandescence survoltée qui est fixée co 
le prisme Pet l'accompagne dans ses déplacements. Ce 9 ! 
d'éclairage est beaucoup plus simple et permet de s€ tri 
cher sur la douille d'une lampe à incandescence de l'apP#! 
tement. 

Une objection vient tout d'abord à l'esprit quand 0 
mine le principe de cet appareil : on se demande commet 
un objectif qui se déplace de o m. 13 dans le sens de 1 
axe optique, peut donner sur l’écran des images qui peuvé! 


n ex# 


: : : (20 
se superposer; celles qui sont projetées lorsqu'il est 16 | 


l'arrière de l’appareil devraient être plus grandes que € 
qui sont projetées lorsqu'il est à l'avant, c’est-à-dire P 
près de l’écran. Mais il faut tenir compte de ce fait qu°s 
cliché a été obtenu avec le même système et que, par co 
quent, il a donné, de l’objet, une image plus petite Jorge 
l'objectif était vers l'arrière et plus grande lorsqu'il était . 
l'avant. Il en résulte qu’il y a, lors de la projection, Le 
exacte compensation. ; 
On peut se demander aussi ce que devient la netteté » 
cliché dans ces conditions, mais les objectifs photogl® 
phiques en général, et ceux à court foyer en particulier, of 
une assez grande profondeur de champ pour donner, SU 
verre dépoli, une image nette d’objets situés en des pie 
différents. L’expérience prouve d’ailleurs que la superp? 
tion et la netteté sont telles que malgré la petite dimensls 
des images 6mm x 7mm, on peut, san$ inconvénient © 
nir une bonne projection de 1 m. sut 1 m. 20 de côté ; 
qui représente un coefficient d’agrandissement linéaire SUP 
rieur à 120 |. 22 
L'appareil destiné à prendre les vues ne comprend, Le 
entendu, comme système d'optique que l’objectif O Et, 
prisme P”, l’autre prisme est supprimé. f 
L'appareil est renfermé dans une boîte de dimensions hi. 
treintes, tel qu’un kodak ordinaire, et ün magasin qui lu! ‘4 
adjoint contient 12 plaques qui se succèdent automatiqueme” ï 
on peut donc enregistrer 6872 images sans recharger l'app° 
reil. ; 
En ce qui concerne la projection, le nombre des plaqu® 
qù’on peut employer est infini puisqu'il suffit de les supt” 
poser les unes aux autres au fur et à mesure de leur pas 
dans l'appareil. . 


; : jt 
L’inventeur a bien pensé que l’amateur ne se contenttf”. 


: ; : De so J 
pas des vues qu'il aurait le loisir de prendre lui-même, %? 


jus | 
104) 
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qu'il voudrait aussi avoir la faculté de projeter les scénarios 
imaginés par les entrepreneurs de cinématographes; à cet 
effet il a construit un appareil spécial qui lui permettra 
d'éditer sur plaques les bandes qui existent dans le com- 
merce. 

(La Nature) G. MARESCHAL, 


Je 
APPLICATIONS DIVERSES DU CINÉMA 
BETTINI à PLAQUES - 


Au moyen du Cinéma à plaques Bettini, l'amateur peut 
prendre des vues animées aussi facilement que des pho- 


pouvant être imprimées sur des plaques flexibles all Heg 
de plaques en verr®.‘ 3 : 

L'appareil Bettini sera certainement accueilli aY®, 
plus grande faveur et nombreuses seront ses application! 
il remplacera pour l’amateur les anciens appareils photo 
graphiques; il procurera aux familles une distractio! 
quotidienne, très économique et continuellement variabl® 


ch 


il doublera l'intérêt d’une conférence et l'attrait d’un po 


gramme de sociétés; dans l’enseignement, il sera biere 
un auxiliaire indispensable pour les démonstrati®l 
théoriques; il pourra servir à écourter l’ennui des lon 
parcours en chemin de fer, et il apportera une distractioh 
précieuse aux traversées maritimes, dont Île cinéma 


Le. 


Frâgment d'une Plaque Bettini. 


tographies ordinaires; développer lui-même ses négatives, 
établir les positives, ei conserver indéfiniment une collec- 
tion de clichés représentant la vivante image des scènes 
quotidiennes de sa vie familiale, de ses souvenirs de 
voyage, etc., etc.; il pourra en outre enrichir cette collec- 
tion en achetant à peu de frais des plaques déjà impres- 
sionnées, qui feront défiler devant ses yeux des sujets 
d'actualités variés, amusants ou instructifs: 

Des séries de plaques de tous genres seront mises en 
vente : artistiques, théâtrales, de fantaisies variées (scènes 
humoristiques, portraits animés) des séries industrielles, 
des séries instructives pour l’enseignement dans les écoles 
et touchant à toutes les sciences, des séries de voyage de 
chasse, de reconstitutions historiques, des séries d’ac- 
tualités mondiales, etc; etc. 

Dans ce programme, on pourrait aussi prévoir la créa- 
tion du vrai Journal Cinématographique ; les actualités et 
autres sujets intéressants seraient envoyés périodique- 
ment à des abonnés dans de simples enveloppes, les vues 


graphe actuel est banni, à cause de ses dangers di 
cendie; pour le commerce, il représentera un puiss2! 
moyen de publicité, aussi économique qu'attrayant. 

Enfin, une autre possibilité du Cinéma Bettini, ser : 
l'édition de plaques montrant toutes les actualités 10% 
diales au jour le jour et envoyées périodiquement à de 
abonnés; celle innovation constituerait le véritable journt 
cinématographique auquel la plus grande popularité Ÿ 
certainement réservée 

+ 


DIFFÉRENTS MODÈLES DE CINÉMA 
BETTINI à PLAQUES 


F Dies 5 (1 
Pour répondre aux différents desiderata des amateur 


M. Bettini a établi plusieurs modèles de son cinéma : ! 


MopèLe No 1. — Appareil établi à la fois pour prof) 
dre sur plaques des vues animées et pour en faire 


À 


OPTIQUE-PROJECTION-PHOTOGRAPRIE 
MECANIQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Machines Cinématoéraphiques 


APPAREIL PRISE DE VUES 
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PERFOREUSE 


Indéréglable — Précision absolue 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES EUSES - ENROULEUSES 


| MATÉRIEL. DE DEVELOPPEMENT 
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RÉPAENAUNS een Et 


Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc. 
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projection ; si on le désire, sur ce modèle pourra être 
adapté un objectif disposé de façon à permettre de 
prendre aussi des photographies ordinaires ou stéréosco- 
piques. 


MopÈLe No 2, — Appareil similaire au premier, mais 
d’une construction simplifiée, et servant uniquement à la 
projection des plaques déjà impressionnées; ce. modèle 
est tout indiqué pour les clients ne faisant pas de photo- 
graphie ; moins coûteux que le No 1, il sera très deman- 
dé, et assura un énorme débouché aux plaques éditées. 


MopËèLe No3.— Appareil pour prendre exclusivement des 
vues animées sur larges pellicules en bobines, du même 
genre que celles utilisées avec les Kodak, pellicules de- 
vant ensuite servir à impressionner les plaques positives 
pour la projection. Il est avantageux, en effet, de mettre 
à la disposition des amateurs un appareil pour prises 
de vues leur permettant de n’emporter, surtout.en voyage, 
que des bobines. 

M. Bettini a, en outre, établi un quatrième appareil d’une 
toute autre conception, plutôt assimilable à un jouet, 
mais présentant cependant toutes les caractéristiques d’un 
cinéma sérieux ; ce modèle pouvant donner des projections 
d’assez longue durée est d’une construction extrêmement 
simple et pourra être vendu comme jouet d’enfant à un 
prix tout à fait minime, ainsi que les clichés impres- 
sionnés s’y adaptant; le débouché de ce jouet et de ces 
clichés sera considérable. 

En dehors de ces différents modèles de cinéma destinés 
à la vente, M. Bettini a aussi conçu un appareil spécial, 
la « Doubleuse Cinématographique », permettant d'éditer 
sur des plaques utilisables avec les modèles Nos 1 et 2; et 
sur celle du jouet, les vues animées prises sur des rubans; 
ce procédé de transposition sera de la plus grande valeur 
pour l’industrie nouvelle, qui pourra profiter ainsi de 
toutes les vues prises avec les cinématographes à pel- 
licules. 


ae 


EXPLOITATION DU CINÉMA BETTINI 
À PLAQUES 


Cette exploitation présente une analogie des plus frap- 
pantes, tant au point de vue industriel que commercial 
avec celle des machines parlantes, dans laquelle il se 
vend annuellement une moyenne de 300.000 appareils et 
15 millions de disques ; le même brillant avenir est réservé 
aux appareils Bettini et c’est aussi par millions que se 
vendront les plaques cinématographiques éditées. 

Tout ce qui vient d’être dit permet d'apprécier l’impor- 
lance et le grand avenir de celte industrie nouvelle et l'essor 
que prendront les Sociélés qui se consacreront en tous pays 
a son exploitation. La plus grande faveur lui est réservée, 
c’est par le «Cinéma Bellini à plaques » que la Cinémato- 
graphie, déjà tellement dans nos mœurs aujourd’hui, mais 
limitée aux exhibilions publiques, pourra entrer dans la vie 
intime de tout le monde et devenir un art aussi populaire 
que la photographie ordinaire. 


SR 


Aux Auteurs de Scénarios 


Comædia, le grand quotidien théâtral parisiél 
vient d’avoir une idée généreuse. Emu paf $ 
doléances justifiées des auteurs de scénarios ( 
librettistes, pourvoyeurs habituels d'idées des 
grandes sociétés cinématographiques, il leur pa 
pose, dans le but de sauvegarder leurs intére” 
aussi bien que ceux des Editeurs sérieux, de ps 
blier les titres des scénarios déposés afin de doi 
ner à leurs auteurs un droit de priorité. | 

Laissons donc la parole à Comædia. Et signaloP 
son initiative à tous ceux de nos abonnés quil 
lisent pas encore la rubrique cinématographidl 
quotidienne de notre grand ceñfrère. 


POUR PRENDRE DATE 


Les auleurs de scénarios ne semblent guère satisfaits de 2 
situation cinématographique. Le film serait-il vraiment sit ê 
bathif ? Si j'en juge a la masse des lettres qu'ils m'adresse} 
sort des infortunés librettistes n’est guère enviable. Peu payés, de 
nés, pillés, exploités de lous côtés, ils nous apportent leurs 
léances, mon Dieu ! bien justifiées! fa 

Il est certain que, dans les frais généraux d’un film, les st 
d'édition pourraient aisément introduire le tie rémunér 
d’un scénario, au lieu de le démarquer comme elles le font malh } 
reusement quelquefois et de donner à l'écran une action spl 
issue d’une idée déformée. . 

Le cinéma est appelé à progresser encore. Chaque jour jé 
apporte une consécration nouvelle, un élément de succès de He 
mais si l’on veut qu’il continue sa marche victorieuse vers la fol 
périlé, il importe de renouveler l'intérêt des œuvres d'imaginl y 
et de faire appel à des idées neuves, plus originales. Le M ji 
devient très fie, pour avoir été trop gâté. S'il af) ue. 
encore le faste de certaines mises en scène, il semble que le mi 
dances générales de la foule s’orientent vers des œuvres Lu 
théâtrales, plus littéraires, cinématographiquement mieux raté 
avec un peu plus de tact, de vérité et moins d'exagération. è 

Il nous semble que, pour arriver à tirer d'une œuvre le me, 
mum de rendement, la collaboration de l’auteur est, sinon sn 
pensable, du moins nécessaire. À mon sens, il vaudrait A 
opérer une sélection judicieuse entre tous les scénarios soumis, sl 
comités de lecture des sociétés d'édition, les payer à leur J# " 
valeur, les interpréter convenablement, quitte à produire un Î 
moins, mais à relever le niveau artistique du film. vf 

Et puisque nos confrères rêvent d’une société mutuelle, qu 
essaient de se connaître. Ils s’organiseront ensuite. Comœdià m 
aidera de toutes ses forces, mais, avant la réalisation de ce l | 
idée, pourquoi ’ouvrirait-on pas, précisément dans notre rubr'] M 
cinématographique, un pus coin réservé aux auleurs ? Ils à} | 
blieraient, « Pour prendre date », le titre de leurs scénarios, a n 
minés par l'idée directrice. On le fait au théâtre. Rien n'empe al 
d'essayer, le cinéma nélant autre chose qu'une forme thé 
plus moderne, dont il faut élaborer la constitution. 


Qu'en pensent MM. les auteurs de scénarios ? 


(Comoœædia) 
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Suzanne GRANDAIS 


Mile Suzanne GRAx- 
pAIS, née à Paris, le 
14 juin 1893, se des- 
tina d’abord à l’art cho- 
régraphique. Elle créa 
toute jeune deux bal- 
lets au Moulin Rouge 
et à l'Olympia. 

A l’âge de seize ans, 
elle quitta la daube 
pour le théâtre et créa 
à Cluny L’Ingénue du 
Château des ras 
de Benjamin Rabier. 
Elle partit ensuite pour 
l'Amérique du Sud 
pou jouer Nichette de 
a Dame aux Camélias, 
de Lorget de l’Aiglon, 
et la Poule Blanche de 
Chantecler ; puis elle 
se consacra au cinéma- 
tographe. Après un 
stage très court à l’E- 
clair et chez Lux, elle 
entra dans la Maison 
Gaumont dont elle de- 
vint rapidement l’une 
des principales vedet- 
tes. En un an et demi, 
elle fit plus de cin- 
quante chefs-d'œuvre, 
dont les principaux 
sont La Lumière el 
L'Amour, La Bonne 
Hôlesse, Le Pont sur 
L’'Abime, Le Mystère 
des Roches de Kador, 
Le Homard, La Dente- 
lière, La Rançon du Bon- 
beur, La Demoiselle des 
PÉTÉET: Net La Force 
de L’Argent. 

Au mois de mars : 


dernier, Mlle Suzanne Granpais, en exécutant un avec la Maison d'édition D. K. G. dé Cologne pour 
film, fut victime d’un accident qui faillit lui coûter la laquelle elle exécute actuellement sur la Côte d'Azur 

“vie. Son cheval, ayant dérobé à un obstacle, la préci- une série de négatifs appeléé certainemert au plus 
pita contre un mur. Aujourd’hui, complètement réta- grand succès. 


blie, la célèbre artiste vient de signer un engagement 
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DRAME ANGOISSANT 
liations de la Télégraphie sans fil 
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TOUT SE TRANSFORME 
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Combien y en a-t-il parmi nous qui, à une époque déjà 
lointaine, lorsque nous nous promenions au travers des 
vastes salles historiques de la New Gallery, aujourd’hui dis- 
parue, admirant avc une respectueuse attention les chefs- 
d'œuvre des Alma l'adema, Burne-Jones, Watts et de tant 
d’autres grands peintres contemporains, se seraient jamais 
permis de supposer que quelque jour — et ce à une date 
guère éloignée, dans ces temps où tout passe si vite, — 
cette exposition du génie d’un art immuable devrait faire 
place à une nouvelle et plus moderne forme de reproduc- 
tion des choses, à l’art de la « Photographie animée ». 


L'ÉDIFICE 


Nash, l’architecte qui a bâti Regent Street, par ordre de 
son royal patron, le Régent, l’a dessiné dans le plus pur 
style Renaissance de l’époque. Un satiriste a écrit à son 
sujet : 

« Auguste, de Rome, était renommé comme construc- 
teur, car il laissa tout en marbre ce que les autres avaient 
fait de brique. 

« Notre Nash aussi est un grand maître : 


O 


O 


« Il n’a trouvé en nous que de la brique et nous laisse 
tout en plâtre. » 


La marche des.événements a été très rapide. Les petites 
salles primitives, dans lesquelles on a donné les premières 
projections cinématographiques, il y a quelques années, 
sont remplacées aujourd’hui par de grands et somptueux 
théâtres, qui peuvent sûrement être comparés aux plus 
beaux lieux de divertissements de notre époque. 

Il ne serait peut-être pas déplacé d'attirer tout d’abord 
l'attention du lecteur sur-les plans qui se trouvent entre 
ces pages, représentant la zone comprise entre les points 
connus de nos jours sous les noms de « Piccadilly Circus » 
et « Oxford Circus ». } 

Nous pouvons reconstituer l’histoire de l'emplacement 
sur lequel s'élève le spacieux immeuble du «New Gallery 
Kinema », durant une période de quatre cents ans, en ar- 
rière. a ne 

Cet emplacement n’a pour ainsi dire pas subi de change- 
ments depuis 1682. 

Au début, nous y trouvons de simples écuries : on le 
désignait alors sous le nom de « The Sadlers Arms Yard » 
(Le Préau aux Armes des Selliers) et l’on rapporte qu'il y 


Cinéma Thégtre Parier 
BIEN SITUÉ 


en pleine Exploitation 


4.200 PLACES 
justifiant d’un Bénéfice annuel de 


30.000 
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avait une auberge, qui portait le nom de « The Sadler’s 
Arm » (aux Armes des Selliers). 

Ceci nous reporte vraisemblablement au début de la con- 
cession qui appartient aujourd'hui au « New Gallery Ki- 
nema ». 

Nous voyons, par le plan qui date de 1874, que 
l'existence du « Nash’s Quadrant » a commencé vers cette 
époque; et aujourd’hui la transformation qui vient de s’opérer, 
vient donner un nouvel aspect au fameux « Quadrant », Au 


faisons une rapide inspection de l'édifice, en jetant un coup 
d'œil sur ses particularités les plus saillantes : Ne. 
À l’entrée, dans Regent Street, le premier détail très 1 


RU ‘ : 
* marquable est le grand portail en fer ouvragé. Ce port 


e, dans SO) 
acajols 
x vestis 
ède € 


est considéré comme l’œuvre d’art la plus parfait 
genre, qui existe dans les environs. Des portes en 
ornées de glaces biseautées, s'ouvrent sur un spacieu 
bule. Avant d’entrer dans le théâtre, auquel on acc 
descendant quelques marches d'escalier, nos regards sos 


Intérieur du Théâtre 


cours ‘de ces quatre siècles, malgré de nombreuses vicissi- 
tudes, l'emplacement de la « New Gallery» n’a pas subi 
d’altérations, jusqu’au moment où cet ancien édifice a fina- 
lement été choisi pour être le lieu d’où va rayonner la splen- 
deur d’une ère nouvelle de l’art de la reproduction de 
l’image. 

Le « New Gallery Kinema » respire le luxe et l'ampleur. 
Il affirme comme un fait accompli les visions de progrès 
entrevues par l’art de la photographie. 


APERÇU GÉNÉRAL 


L'emplacement du « New Gallery Kinema » couvre une’ 
superficie d'environ 14.000 pieds carrés et comprend un 
théâtre, un saion de thé, un promenoïir et une brasserie 
crill room. 

Dans le but d'éviter l’énumération des détails techniques 
qui, quoique très intéressants poür l’expert en la matière, 
seraient de nature à lasser lattention d’un simple visiteur, 


Dr. 
tout d’abord attirés par le salon de thé, à gauche de l'entré 


principale. La note dominante ést le confortable, dan$ 
style Renaissance très simple, qui plaît par sa grâce S 
recherches inutiles. 

En été, le dôme vitré atténuera la chaleur, et, enh . 
un système de chauffage scientifique, tout à fait nouvé” 
assurera une température idéale de 68° Fahrenheit. Celle” 
sera égale dans tout l’immeuble. ! 

Traversant le salon de thé, nous entrons dans la salle d 
théâtre par une porte latérale, qui n’est pas la principale “4 
d'ici, jetant un coup d’œil circulaire sur la salle elle-néBS 
nous ne pouvons que constater avec quels soins, quel g0 
et quelle ingéniosité les architectes, MMrs. Woodwaïi 4 
Son, avec l’aide de Mr. Gilbert Booth, ont parachevé l'œ 
vre qui leur a été confiée. ee. 
.. L’admirable disposition de la courbe du balcon, qui Ê 
termine, à chacune de ses extrémités, par des loges ferm 6 
permet de voir l’écran de toutes les places. Aucune colons 
supporte le balcon .et sa: courbe élégante est un véritab 
triomphe de l’art du constructeur. 
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Maintenant le parterre ! On ne peut se lasser d'admirer le 
goût de ceux qui ont présidé à sa décoration et au choix 
des couleurs. Un épais tapis vert pomme et rose du Barri 
recouvre le sol. On y a disposé de confortables fauteuils. 
Tout cela respire le calme et le bien-être, jusqu'aux murs 
extrêmement décoratifs de la période Géorgienne, d’après 
Buccini, peintre du Vatican. 

Le travailleur fatigué de son labeur, ainsi que les blasés et 
ceux qui sont las de distractions bruyantes, y trouveront un 
repos agréable, pendant que se dérouleront sur l’écran des 
scènes cinématographiques d’une perfection absolue. Le 
cadre même de l'écran, cuivre et or, est une perfection dans 
son genre. 

Au milieu d’une clarté douce et moelleuse, aux tons vert 
et ambre, qui se marient fort agréablement, apparaît le 
dôme majestueux, avec la coupole qui couronne l'édifice : 
Dans les hauts panneaux des murs, encadrés d’acajou, 
ressortent, sur un fond rosé, les belles fresques allégoriques 
de Buccini. Tout est frais, calme et confortable, avec l’exquise 
sensation de bien-être qui résulte de la température toujours 
égale et invariable de 68° Fahrenheit, que recommande la 
science sanitaire, Ceci est obtenu grâce à un toit à glissoire 
et un ajustement parfait du dôme, qui est construit de telle 
façon qu’il peut s'ouvrir de chaque côté, en sorte que de 
quelque côté que le vent vienne à souffler, on est toujours 
abrité. 

Le théâtre a été construit pour contenir près de 
1000 places assises. 

Continuant notre marche, nous arrivons au foyer-prome- 
noir, qui servira à ceux qui ont été obligés de se mettre à la 
queue et qui se placeront au petit bonheur. On y a installé 
le téléphone, en sorte qu’il sera loisible de s’y fixer des ren- 
dez-vous, ce qui en fait une espèce de Club de West End. 

Nous arrivons maintenant au restaurant Tudor, qui se 
trouve placé sous le foyer-promenoir et qui a une entrée 
spéciale sur Heddon Street. Il est de pur style Tudor, autant 
par sa simplicité que par son bon goût. Il constitue, avec le 
salon de thé, le fief de Mr. Goetz, qui, pendant de longues 
années, a été l’associé du restaurant de la New Gallery et du 
Café de Vienne. Dans le salon de thé, aux couleurs dans les 
mêmes tons vert et rose, un personnel vêtu de façon très 
élégante, sert toutes sortes de gâteaux, cakes, kuchen, pâtis- 
serie, du thé, du chocolat et du café avec de la crême 
fouettée, dans d’élégantes porcelaines de Chine, sur des 
nappes immaculées et de l’argenterie éblouissante de Shef- 
field, datant du xvirre siècle. 


Le « Tudor Hall » est entièrement recouvert d’un tapis 


aux couleurs bleu et rouge, d’un ton particulièrement chaud. 
Le confortable en est la note prédominante. 


LES PROJECTIONS 


La Direction a contracté des engagements spéciaux, afin 
de ne faire voir sur l’écran que des sujets d’une perfection 
absolue, à tous les points de vue et choisis avec une atten- 
tion toute particulière, par des hommes d'une très haute 
compétence. 

En plus, elle a l'intention d’organiser des séances spéciales 


1. 
à ‘e Ë : : uñ 
destinées à tous ceux qui recherchent des satisfactions d 


ordre plus élevé que le simple amusement. Une matinée pe 
semaine, il y sera fait des lectures, par dés savants les P 4 
renommés et ces conférences seront agrémentées de pros 
tions animées de tous les sujets intéressant les sciences nat 
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Le Nouveau Salon de Thé. 
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relles, la géologie et toutes autres sciences, qui seront del 


plus grande utilité pour l'étudiant. 


LA MUSIQUE 


ë À : + ect 
La Direction s’est assuré les services de Mr. E. Sericisc” 


le chef de musique bien connu, qui a engagé un gr 
orchestre, entièrement constitué par des artistes de chond 
les programmes seront organisés par les soins de Mr. Julia 
Fredericks. : ; 
Des programmes choisis de bonne musique, constitué” 
aujourd’hui, dans un restaurant, l’auxiliaire indispens4 
d’un bon repas et on s’est attaché tout particulièrement, ay 
une attention éclairée, à former un orchestre de toute P!° 
mière classe. Celui-ci sera dirigé par Mr. Otto Mey, auqu* 
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Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
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est adjoint Mr. I. Snook, tous deux avantageusement connus 
depuis longtemps et attachés précédemment à l’orchestre du 
restaurant du « Piccadilly Hotel ». 


VENTILATION 


De l’air frais, qui fait si souvent défaut dans les restau- 
rents, est une des questions auxquelles la Direction n’a pas 


? : ela 
encore une qui donne dans Heddon Street. On voit par CA 


à s 7 AU at- 
que rien n’a été négligé pour assurer la sécurité la plus P 
faite et la plus grande commodité du public. 
plus g P 


CONCLUSION 


De Te c >espact 
Il est difficile, dans les limites restreintes de ei ; 
réservé au narrateur, de décrire cet établissement 4\ 


La Nouvelle Brasserie. 


ménagé sés soins. Grâce à un nouveau système de ventila- 
tion, il y aura un appel constant d’air frais et l’air vicié sera 
conduit continuellement à l’extérieur par de nombreuses 
canalisations ménagécs dans les décorations des.piliers, des 
frises et des corniches. 
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ENTRÉES ET SORTIES (Digagemenls) 


Comme. nous l'avons déjà fait voir par ce qui précède, le 
« New Gallery Kinema » possède de nombreuses issues. 
Elles sont aù nombre de huit. Pour ceux qui viennent de 
Piccadilly, le chemin le plus court est, en passant par Saville 
Street, d'entrer par la porte qui donne dans Vigo Street. 
Outre l'entrée principale, dans Regent Street, il y en a 


Q 


minutie de détails qu'il comporte. Le lecteur en sert d 
meilleur juge par ses propres yeux. L'édifice et sa distribl 
tion sont devant vous et on est forcé de reconnaître qu£ 
direction a appliqué tous ses efforts pour construire ! 
œuvre d’une valeur réelle, au centre de l'endroit fréquef 
par ce que l'Angleterre compte de plus distingué. ré 

La Direction n’a pas oublié les traditions qui ont const 
la New Gallery comme un temple de l’art et elle s’efforc® 
de maintenir cette haute tradition aussi longtemps 4 
présidera à ses destinées, sous le nom actuel de « NeW 
lery Kinema », que l’on a déjà surnommé « Le dernier 
de PExploitation Cinématographique ». EE | 

L'ouverture du « New Gallery Kinema » marque : 
époque dans l’histoire de la cinématographie et son €® 
vers les sphères les plus élevées de l'art, 
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SUR L'ÉCRAN 


0 SRE ne — 


L'éloquence des chiffres. 


Le Moving Picture World publie une statistique d’après 
laquelle le peuple américain dépense quotidiennement une 
somme d’environ trois millions de francs dans les cinémas. 
Les établissements sont visités au jour le jour par cinq mil- 
lions de spectateurs. Le nombre des entreprises cinémato- 


graphiques atteint actuellement le chiffre de 20.000 et ce : 


nombre augmente de 30 à 70 unités par semaine. 500.000 per- 
sonnes y sont occupées et le capital mis en œuvre est tout 
simplement vertigineux. 


. 
ee 
End 


Quo Vadis ? 

S. M. le roi Geoges V et la reine d'Angleterre ont assisté 

à la représentation donnée à l’A/bert Hall. Ils ont été enthou- 
siasmés par ce véritable chef-d'œuvre. 


se 
La Guillotine. 


Le préfet du Morbihan a, dit-on, pris un arrêté interdisant 
dans les salles de spectacles cinématographiques les projec- 
tions relatant des actes criminels. Cette interdiction s’applique 
surtout aux exécutions capitales... 

M. le préfet ignore-t-il qu’il est interdit de filmer, de pho- 
tographier ou de reconstituer les exécutions capitales par 
une circulaire ministérielle qui date de 1909? 

Qu'il se rassure donc, aucun impresario n'aura jamais 
cette idée. Mais cet estimable fonctionnaire n’aurait-il pas 
lui-même lidée de guillotiner le cinéma, et de rétablir la 
censure à notre intention ?... 


Je 
Remise au point. 

On devait construire un cinéma colossal à Bruxelles, rue 
des Fripiers. Il paraît que le Conseil Municipal vient de cal- 
mer l’ardeur des architectes de ce Palais du film. 

La ville de Bruxelles se propose en effet d’édifier à cet 
emplacement une église, l’église Saint-Nicolas devant pro- 
chainement disparaître. 


Une idée. 


. Pour sauvegarder les intérêts des auteurs de scénarios, 
pourquoi ne déposerait-on pas la minute des manuscrits, 
sous enveloppe scellée, dans les bureaux de la Société des 
Auteurs dramatiques? L’auteur enverrait ensuite copie du 
scénario à telle ou telle Société, et pourrait en cas de refus 
ou de plagiat, revendiquer ses droits à l’idée en exhumant 
son manuscrit déposé. 

« Il serait aisé, dit un de nos lecteurs, d'ouvrir à cet effet 
une section spéciale et d’en faire payer les frais par un droit 
fixe de dépôt. » 

Le concours est ouvert... 

rod 
Le banquet de Marseille. 

. Le grand banquet organisé par la Fédération Cinémato- 

graphique du Sud-Est a eu lieu mercredi, 7 mai, au Casino 


LL d 


de la Plage, à Marseille. Il a dû être un gros succès, si l'ont 


juge par le nombre imposant des adhésions qui lui ont ® 
adressées. se 
M. Colomiès, directeur du Cinéma « À Cyrano »; app 
teur général du Congrès de Paris, était délégué P# ille 
directeurs de cinémas parisiens. Il représentait à Marse”” 
le Syndicat Français des Directeurs. aise 
‘M. Démaria, président de la Chambre Syndicale Frané 


de la Cinématographie, s’est également rendu à Marseille 
Il assista au banquet. 

en s 

- Avis. 

en 


Grande maison américaine, renommée, désire entrer de 
relations avec Groupe financier et commercial, pour Jan e 
ment et exploitation en France d’un cinématographe 
salon déjà en exploitation dans d’autres pays. saint 

Ecrire au Courrier Cinématographique, 28, boulevard °? 


Denis, Paris. 
se 


Changement d'adresse. 


La Compagnie Générale du Cinématographe, L. 
a l’honneur d'informer sa clientèle que, pour cause 
dissements, les bureaux de son Agence de Lille sero 
1er. à compter du 18 courant, 56, rue des Ponts-de- 
à Lille. 


d'agran 
nt trans 


use 
Déplacements. L 
M. Smith, directeur-général de la Vitagraph C, de NE, 
York ; Mme Smith ; M. Reader, directeur de la succur fs 
de Paris, et Madame Reader, étaient de passage ces | 
derniers à Barcelone et Madrid. Ils rentrent à Paris. 


Les Puritains. : 
(à 


Le célèbre film de la S. C. A. G. L. : Notre-Dame de PH 
qui obtint un si éclatant succès à Paris et dans le ne 
entier, vient d’être interdit au Canada. Le film a été . e 
dans la cabine du « Ring Edward Palace-Cinéma » P? 
chef de la Police de Montréal. 


Se 


A MM. les Annonciers. 5 
Le Courrier avise sa clientèle qu'il vient d’organist! mi 
nouveau service d'impression de notices illustrées, for des 
quotidien, spécialement réservées à la publicité des gra0us 
pièces artistiques. à 
Le Courrier est en mesure de livrer dans les vingt- 
heures une notice complète, tirée à cent mille exemP 
et ceci à des prix extrêmement réduits. 


Je 


1 
Jaires 


Le Juif-Errant. - 

Cette admirable pièce cinématographique, reconstit 
fidèle de l’œuvre immortelle d'Eugène Sue, a été prése 
mercredi, aux directéurs de cinémas. ment 
L'énorme puissance imaginatrice du maître est fidèle 


utio? 
ntée 
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symbolisée, et l’œuvre du metteur en scène du cinéma a 
maintenu tout le prestige du grand écrivain. 

Le Juif-Errant est donc un succès. Il sera accueilli avec 
autant de faveur dans les grandes salles mondaines possé- 
dant une clientèle cultivée d’intellectuels que dans les salles 
populaires. 

Notons donc le film pour le 23 mai et notons aussi qu’il 
sera accompagné d’une notice illustrée explicative que la 
Société Commerciale du Film, 18, rue Favart, à Paris, 
fournira à ses clients en même temps que le film. 

se 
Convecation. 

L'assemblée générale statutaire de l’Union Amicale du Ciné- 
malographe aura lieu ‘le dimanche 18 mäi, à dix heures du 
matin, 66, rue de Bondy, Paris. 

MM. les Employés du cinématographe sont priés de vou- 
loir bien assister à cette réunion et de prendre note que le 
banquet de l'Union Amicale est définivement fixé au diman- 
che 25 mai, à onze heures du matin, salons du Grand Cha- 
let Edouard-XIIT, avenue Secrétan. 

* 

Les membres actifs de l’Union professionnelle sont aussi 
convoqués en Assemblée générale pour dimanche prochain 
11 mai, à onze heures du matin, au Siège Social de l'Union, 
50, boulevard de Strasbourg, Paris. 


RÉ 
Simple réponse. 


On trouve les films de la Sociélé Eclair à l'Union, 17, rue 
du Faubouro-Montmartre. Nos lecteurs feront bien de de- 
mander les listes des derniers succès. Ils y trouveront un 
choix de vues qu’ils pourront louer au tarif syndical. 

Ceci pour répondre en une seule fois à de nombreuses 
questions parvenues au Courrier, à la suite de la publication 
d'une petite note ayant trait aux films dela Société Eclair. 
De cette manière, nos lecteurs n’auront plus d’hésitation. 
La question est ainsi définitivement tranchée. 


Les Fiancés. 

Décidément, la Maison Pasquali ne s'endort pas sur.ses 
lauriers. Après tant d’autres succès, voici qu’elle est sur le 
point de terminer un chef-d'œuvre cinématographique, tiré 
d’un chef-d'œuvre de littérature italienne : Les Fiancés. 

Cette pièce s’annonce comme un gros succès. Il ne man- 
quera pas de suivre la tradition de la Maison. 

Ajoutons que Blanc contre Néore, le dernier succès de la 
Maison Pasquali, sortira le 6 juin. Déjà, les commandes 
affluent chez l’heureux concessionnaire, M. de Ruyter, 11, 
rue Montyon. Il n’y en aura pas pour tout le monde. 

se 
Changement d'adresse. 

M. George, qui vient de fonder la Société d’Edition artis- 
tique et cinématographique ainsi qe fut annoncé ici-même, 
nous informe que les bureaux de la Société sont maintenant 
transférés complètement au théâtre et à l’usine 27, rue d’An- 
jou, et 10, 12 et 14, rue de l'Ouest, à Asnières (Seine). 

L'entrée et l’adresse pour la Correspondance restent pro- 
visoirement 14, rue de l'Ouest, à Asnières. 


Lady Beltham. 


Mme Renée Carl, la séduisante artiste dés cinémas Gau- 
mont, défiitivement rétablie de son fâcheux accident, paraît 


: 6 ë A iment 
depuis vendredi dernier sur l'écran, dans un rôle vrai 


digne de son très réel talent. pel: 

Elle vient de créer avec une parfaite maîtrise Lady a 
tham de Fantomas, un grand drame artistique, tiré du € 
bre roman de MM. Pierre Souvestre et Marcel Allain. . 

Mme Renée Carl a fait là une de ses meilleures créatl p: 
Artiste parfaite, elle reste une des figures les plus sympe 
thiques de l'écran. Le public l’accueille toujours avec ent sp) 
siasme. Son nom dans une pièce cinématographique 14 
synonyme de succès, c’est pourquoi Fantomas en eut tal” 
nous permit de l’applaudir une fois de plus. 


ons 


æ 
Attention ! lle 
Palachon-Volaille de la Cinès est une fort jolie.vue: P A 
est si tant belle — comme on dit — qu’on lui a donn 
tour de faveur. Elle a réjoui les clients du Casino de P 
il y a trois semaines, et, par erreur sans doute, la C: ah 


anis 


l'annonce pour le 23 mai. Signalons le fait à nos amis» 


qu’ils en fassent leur profit. 
L'OPÉRATEUR: 


y 
Ter 
DESDINININ IN NsosN see 


Une composition décorative théâtrale 


., he . , Sr ape . : daté 
Celle exposition qui doit ouvrir aujourd'hui samedi 10 mai, d0 | 


Pancienne Cour des Comptes, au Palais-Royal (par la porte 1 
rue Montpensier), se rattache par tant de côtés à la cinémas 
graphie, que nous nous en voudrions de ne pas la signaler À fi 
lecteurs. Les «écors ne\comptent-ils pas, en effet, parmi les Ge 
ments primordiaux devant assurer la réussite d'un film ? M. ï 
nisty, notre aimable confrère du Petit Parisien a réuni dans 1 
des salles abandonnées par la rigide Administration, une sélecho 
de modèles de maquetles des décors théâtraux de tous les paf 
C’est, croyons-nous, la première manifestation publique de cet ue 
si intéressant des maîlres de la décoration théâtrale. L'orga" 
teur, qui a bien voulu nous faire les honneurs de son exposifios 
nous monlre avec une réelle satisfaction les nombreux envois gl 

a reçus de lélranger et des départements. Paris est naturellettil 

représenté par les grands maîtres de la décoration théâtrale 0% 
l'éloge n’est plus à faire. Nous souhaitons à. cette tentative 41 ? 
tique tout le succès qu’elle mérite. L'entrée est entièrement 21 


luile. 
N. Lirx 


I 


Une nouvelle Maison d'édition de fil 
qui vient d'installer un théâtre de prises de vues et 2 
usine pourvus de l'outillage le plus moderne, demañ ; 
un opérateur de prises de vues pour le thés 
capable, très expérimenté, excellent photographe et à 
excellente moralité. 

Situation d’avenir et très stable à opérateur sérieux P© 
dant références de capacité et d’honorabilité, car la mal 7 
dispose d'importants capitaux et est disposée à faire cont” 
avantageux après.essai. 

Adresser offres très détaillées à Permis conduire, n° 216, 
restante, Bureau rue d'Amsterdam, Paris, 


ssé 
son 


posté 
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Dernière Heure 


LEP : 
Merritée tardive, en dernière heure, des ordres de publi- 
14 us ont obligés, alors que Le Courrier était composé, 
Süpplérne 8 et presque entièrement tiré, à intercaler 4 pages 
5j entaires que nous avons numérotées séparément 224, 

» 424 et 42h. 
(res foliotage du Courrier ne correspond plus au nombre 
petite ss ses jee et nous prions nos lecteurs d’excuser une 
dre LS ection que nous n avons consentie que pour être 

able à quelques-uns d’entre eux. 

"4 Courrier de cette semaine comportera donc 72 pages 

Ique son dernier feuillet ne porte que le numéro 68. 
6 augmentation correspond bien à la faveur croissante 
d nur notre journal. Tout en remerciant nos annonclers 
De srnode confiance dont ils nous honorent, nous: les 
1S Instamment de nous envoyer, sinon leur texte de 
icité, du moins leurs prévisions le plus tôt possible. 
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Snaicat Français des Directeurs de Cinémas 
L Assemblée générale du 30 Avril 1913 
a membres du Syndicat Français des Directeurs de 
blée Matographes se sont réunis le mercredi 30 avril en Assem- 
Pres nérale statutaire à leur Siège Social, au Palais des 
» 199, rue Saint-Martin, à Paris. 
Meoeance est ouverte à trois heures par M. Brézillon, 
nent, entouré des membres de son bureau au grand 
Mplet 
Îe cinquantaine de membres actifs sont présents. 
dadhe rézillon donne lecture de nombreuses demandes 
Sont Sion au Syndicat. Les nouvelles adhésions suivantes 
nie. tifiées sur l'heure : Benoît-Lévy, Mangin, Chatai- 


ss la demande de M. Aubert, la question des exclusi- 
dr t des tarifs obtient la priorité et passe en tête de lor- 
ssion Jour pour être immédiatement soumise à la dis- 
jour, Brézitlon interroge M. Aubert sur les motifs qui l'ont 
derriie à supprimer la vente et à augmenter les prix. (CE 
tion r fit alors un long exposé des difficultés faites à là loca- 
du ie les Exploitants, qui ne voulant plus entendre parler 
Mitre. » S’acharnent, grands et petits, sur les quatre pre- 
tarif à Semaines et rendent l'amortissement impossible au 

NCien. 
des se âpre discussion s’engage sur ce sujet entre la plupart 
l XPloitants, C’est ainsi que MM.Michault, Prieur, Meil- 
Co ge trabo, Colomiès, Albert, Brézillon, Ferret, Mary, 
Don, Roux, Marteau, Cathelin, Dubreuil, etc., 
Ron la parole et prennent parti les uns pour, les 
bert p contre les explications et les propositions de M. Au- 
ês 1 mettre fin à ces controverses et tirer une conclusion 
poste” M. Brézillon demande aux intéressés de faire des 
Dropo lions qu'il soumettra au vote de l’Assemblée. Six 
dons diverses furent déposées, et dans le feu de la 
à quels à que chacune d'elles fit naître entre les directeurs 
lent ee ne donnaient pas satisfaction, les votes devin- 
Seule à iles et ces propositions furent repoussées. Une 
Stitna Unt l'unanimité : ce fut celle de M. Brézillon qui, 
aux : qu’en l’espèce les exploitants n'ont pas à s intéresser 
diner tendues difficultés que peuvent ressentir les loueurs 
sn, Xercice de leur commerce, demande le maintien du 
la 4/00; C'est-à-dire que les membrés du Syndicat admettent 
telle so des exclusivités et acceptent de se fournir dans 
son qu’il leur conviendra, mais à la condition expresse 


que toute location soit faite au tarif syndical. Le Syndicat 
ignorera les vues que-Messieurs les loueurs offriront à un 
tarif supérieur. Tous les membres présents sont de cet avis 
et M. Brézillon déclare la discussion close. 

M. Meillat donne ensuite le compte rendu financier du 
Syndicat dont le solde én caisse se chiffre par la somme 
de 1237 fr. 10. 

M. Brézillon rend compte des démarches faites par la 
Chambre Syndicale et le Syndicat près de Messieurs les 
Ministres sollicités pour la présidence du prochain banquet 
dont la date sera incessamment fixée. Notre infatigable pré- 
sident explique encore la part qu’il a prise avec son secré- 
taire dans les travaux de la Chambre Syndicale dont il fit à 
cette occasion un éloge bien mérité à l'adresse de ses mem- 
bres directeurs et ajoute que ses différents et multiples tra- 
vaux ont été une des causes principales du retard apporté à 
la convocation de l'Assemblée Générale du Syndicat. 
M. Brézillon termine en annonçant qu’une Exposition Inter- 
nationale de la Cinématographie aura lieu à Paris, sous la 
direction de la Chambre Syndicale; et sur la proposition de 
M. Alibert, de Toulouse, l’Assemblée émet le vœu que le 
Congrès International tienne ses assises à la même époque. 

Le Secrétaire, JALLON. 
BE CAYAI CAYAI DAV A D DVD CV I Con Conte CNTAI AVI 3 


A 


Syndicat de la Presse Cinématographique 


Assemblée générale du 6 Mai 1913 


L'Assemblée Générale du Syndicat de la Presse Ciné- 
matographique s’est réunie le dimanche 4. mai, au Siège 
du Syndicat, 19, boul. Saint-Denis, à dix heures et demie. 

Etaient présents : MM. Lordier, président ; Le Fraper, 
Lafragette, vice-présidents; Fouquet. secrétaire; Bernays, 
Paul Féval, Floury, Guilhamou, Hembert, Meignen, Marc 
Mario, etc. . 

Excusés : MM. Dureau, Pitois d'Amilly, vice-présidents; 
Oulmann, Martin, etc. 

L'Assemblée Générale confirme les pouvoirs des mem- 
bres du Comité, élus dans une précédente séance. Le 
Comité est ainsi définitivement constitué. 

Elle propose de décerner le titre de Président d’hon- 
neur et de membre d'honneur à certaines personnalités 
qui ont rendu de grands services à la presse cinémalo- 
gra nee imprimée et animée. 

Elle décide de faire appel, pour leur demander à faire 
partie du Syndicat, à tous les correspondants de Paris et 
de Province des journaux cinématographiques, et à tous 
les opérateurs qui s'occupent spécialement de prises de 
vues pour les journaux animés. 

M. Lordier, président, met à la disposition des mem- 
bres du Syndicat des cartes de presse personnelles: 

Il propose de demander aux établissements cinémato- 
grapiques d'admettre gratuitement dans leurs salles, à des 
jours déterminés par chacun d’eux, les membres du Syn- 
dicat sur simple présentation de leur carte. Cette motion 
est adoptée à l’unanimité. 

Il est décidé qu’une démarche sera faite auprès de la 
Préfecture de Police pour l'obtention de coupe-files en 
faveur des membres du Syndicat, et auprès des Compa- 
gnies de Chemins de fer pour faire accréditer le Syndicat 
auprès d’elles. 

Un déjeuner de la Presse Cinématographique aura lieu 
le mardi 27 mai, à midi et demi, au restaurant Maire. 

Les séances du Syndicat auront lieu, iusqu’à nouvel 
ordre, le dimanche au siège du Syndicat, sur convocations 
adressées plusieurs jours à l’avance, 

Plusieurs présentations de nouveaux membres sont 
inscrites à l’ordre du jour. 

La séance est levée à midi. 


Le Secrétaire, E. FOUQUET. Le Président, LORDIER. 
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TORIBIO à Montevideo 
et à Buenos-Aires 


Je 


De notre Correspondant particulier. 


C'est dans la matinée du 29 mars que El Diario de la 
Plata de Montevideo eut l’honneur et la joie de recevoir 
Toribio. Son entrée ne fut annoncée que par un vacarme 
inouï, cependant qu’au dehors on rendait un hommage aussi 
bruyant qu’enthousiaste à 
l’aimable artiste. Et tous 
les visages reflétaient une 
profonde allégresse de.se 
trouver en face de l'acteur 
si populaire et si désiré. 

Toribio apparaît tout 
petit, grave, cérémonieux, 
respectueusement décou- 
vert, saluant chacun avec 
la plus correcte courtoisie. 
Derrière lui, une jeune 
dame souriante, dont la 
grâce d’Italienne contraste 
avec le sérieux du. comi- 
que. « Nous attendions 
Toribio, écrit ce journal, 
et nous rencontrons un 
M. et Mme André Deed. 
Quelle surprise! » 

André Deed, malgré son 
nom anglais, est Français. 
Bien pris dans sa petite 
taille, il est élégant et ner- 
veux. Sa figure mobile est 
éclairée de grands yeux 
pétillants d'intelligence. 
Ses réparties sont vives et 
spirituelles. 

D'abord, il présente ses 
excuses d'ignorer le castil- 
lan, et dans un langage 
imagé, composé d’un mé- 
lange de français et d’ita- 
lien, il nous raconte quel- 
ques paragraphes de l’his- 
toire de sa vie : 

« Mes parents ne n'ont jamais contrarié, dit-il, ils n’eu- 
rent jamais non plus l’dée de faire de moi un médecin, un 
prete ou un homme politique, aussi me laissèrent-ils toutes 
es latitudes possibles. Mes espiègleries mirent souvent mes 
éducateurs en colère. Et si j’én crois la légende, à peine âgé 
de six mois, ayant perdu mon biberon, je profitais d’un 
instant de distraction de ma nourrice pour m’empärer d’une 
cigarette qui se trouvait à ma portée et la fumer bien tran- 
quillement. Ceci fut un de mes premiers exploits, mais 
combien d’autres suivirent ! Je semblais donc prédestiné à la 
scène. Aussi, plus tard, je m’engageais comme acteur comi- 
que dans un petit théâtre.des environs de Paris. 

« Je fus très fier du succès que j'y obtins. Je voulus alors 
apprendre des rôles qui me paraissaient d’un comique irré- 


sistible, mais le public resta impassible, je n’y compris ri6Ë 
Découragé, je revins alors à ma première façon de je 
les spectateurs se déridèrent et recommencèrent.à rire. LE 
alors que je m’aperçus que ce n’était pas ma grâce qui P* 
sait, mais mes farces. , CE 
« Un soir, un imprésario cinématographique me dit 2170 
blement : « Monsieur Deed—je n'étais pas encore Toribiotes 
« Vous êtes un lourdaud et un maladroit, vous conver” 
«merveilleusement pour ma troupe. Voulez-vous ÿ entrer” 
J'acceptai l'offre, et ma carrière se dessina immédiatemel"! 
Quant à ce que je fis au cinéma, vous le savez tous: Je 
mis rapidement au courant @es « trucs », le cinéma 3 
fourmille comme la politique; notre art n’est qu’une que 
tion. dé «trucs. pe en sr ab eduaues 4 » 06 NI 


#0. 45 = Teatro Solls-- Montevides 


Le Théitre de Montevidéo. 


Puis Toribio, perdant toute sa correction, sortit précipe 
tamment dans une pirouette de la rédaction de El Diart0 ® sg 
Plata, pour tomber dans une foule nombreuse et enthousti®,, 
qui l’attendait et qui le porta en triomphe dans les rues 
Montevideo. 

À Buenos-Aires, le populaire artiste français dont 
nommée est si prodigieuse eut autant de succès. Les €S 
des directeurs du théâtre de la « Comedia » se réalisé 
Bien avant le lever du rideau; la salle était comble. Tofl n 
fut accueilli par d’interminables acclamations. Il excella 4 
tout dans la scène : Toribio, victime. de son honnéteté. A:c022 
que geste maladroit, à chaque cascade extravagante, d® “. 
plaudissements crépitent dans la salle par dessus les 
de rire. 54 

Un détail : Pendant toute la représentation, Toribio sel 
n'avait prononcé aucun mot. On le remarqua et plus 5 
soo personnes lui demandèrent de causer : « Bonsoifs “e 
$ieurs, à demain ! » répondit-il en espagnol. « C'est tou”. 
que je sais de cette langue ! » ), 108 

Comme on le voit, Toribio reste sur la scène ce qu il ë 
sur l’écran, d’un comique irrésistible. Partout où il passé ét 
sait gagner la sympathie et l'admiration du public et 
en toute justice que nous lui envoyons nos complimen,", 
Il est véritablement l’un des rois du film ainsi que le papte 
de tant d'à propos la presse de Montevideo et de Buen0”. 
Aires, 
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Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 


CINES 


LE BANQUIER: Drame. 


La Comtesse Brandi, pour conserver le luxe dont elle 


S'e ë 

neoure, fait d'onéreux emprunts. Sa fille Jacqueline, 
È “ii la ruine où la mène peu à peu l'imprévoyance 

aime Hero vit insouciante en leur riche demeure. Elle 
5 Fr Stella. Tous deux sont fiancés. 

désast ant, la comtesse Brandi se rend compte du 
or + où elle entraîne sa fille chérie et lorsque le ban- 

de eyer lui propose de les sauver si elle lui accorde 


la mai | à 
Mn racquelne, la pauvre mère, affolée, ne sait pas 
sa Cqueline, informée de la prétention du banquier, se 

e et, dans une dernière entrevue, fait solennelle- 


Me 
Pévoi durer à Paul Stella de ne jamais chercher à la 


ages années se sont écoulées, mornes et lentes pour la 
{Jeune Jacqueline Meyer. 
do éffaires du banquier étant moins que brillantes, il 
DüranePsenter afin de chercher de nouveaux capitaux. 
Pau] une de ces absences, Jacqueline reçoit un mot de 
Voulo: tella, qui de passage dans la ville, la prie de bien 
femme lui accorder une dernière entrevue. La jeune 
e ne peut la lui refuser et répond : ; 


{ 3 . : 
(Ce soir, à minuit, dans le bureau de mon mari. » 


quant son départ, M. Meyer avaitpris à son service un 
Une ae valet de chambre, Louis. Or, Louis est affilié à 
trent ae de voleurs et lorsque Jacqueline et Paul pénè- 
Valet SDS le bureau du banquier ils mettent en fuite le 
: de chambre. 
À Meet de-chasse, ayant entendu du bruit, tire un coup 
Pi La balle atteint Paul Stella qui s’en retournait. 
Dour out tomber, Louis, caché non loin de là, en profite 
ui dérober son portefeuille. 


onent dans le 
Cenqe aussitôt à l'hôtel où le jeune homme était des- 
déjà f Sa blessure ajoute un soupçon à ceux qu'avait 
l'arratait naître la découverte de la carte de visite. On 
Par ; 
disou eur pour Jacqueline, Paul Stella ne veut pas se 
les fpanquier Meyer, revenu en hâte n’a pu se procurer 
ends nécessaires au relèvement de ses affaires, il est 
ré en faillite, Pour ne pas déshonorer sa femme, il 
une résolution suprême et écrit à Jacqueline : 


parc, une carte de visite de Paul Stella. 


« Je ne l'ai pas rendue heureuse, mais je ne 
Veux pas Île laisser un nom déshonoré. Je me 


lue. Pardonne-moi. 
« Georges MEYER. » 


Peu s 
duses. Près, la justice découvre les coupables, rend 
SSitôt la liberté à Paul Stella. 
line duelque temps de là, on célébrait l'union de Jacque- 
ef de Paul, 


Ra 


U matin, lorsque les autorités arrivèrent, elles trou- 


LES RUSES DE L'AMOUR : Comédie. 


Julie et Marius sont fiancés, mais le colonel Grandi, 
père de la jeune fille est sans cesse en désaccord avec 
son futur gendre dès qu'ils abordent l’âpre terrain de la 
politique. Obsédé par ces continuelles discussions, le 
colonel, habitué à commander, signifie au pauvre 
Marius de n'avoir jamais à rentrer dans sa maison. 
Devant le chagrin des jeunes gens, une tante de Julie 
propose de les aider à faire revenir le colonel sur sa 
décision. 

On envoie chercher le colonel Grandi. Il trouve Marius 
et Julie, ayant chacun un mignon browning à la main. Le 
colonel, qui aime beaucoup sa fille, arrête son geste meur- 
trier, et se réconcilie avec Marius. J 

Il s’aperçut peu après que les browning n'étaient autres 
que deux jolies petites lampes électriques. 

Il est furieux, mais, esclave de sa parole, il permit 
l'union des jeunes gens. 


ES 
REX 


L'ANNEAU BRISÉ: Comédie. 


Devant partir pour l'Amérique y chercher fortune, 
Louis, avant de s'embarquer, brise l'anneau de sa mère 
et remet l’un des morceaux, en gage de fidélité, à Rosa sa 
fiancée. 

Six mois après, Louis ayant gagné de l’argent comme 
joueur d'orgue en envoie à Rosa pour qu'elle puisse venir 
le retrouver. 

Toute heureuse, Rosa prend le premier bateau en par- 
tance et écrit : 


« Louis chéri, 
« J'arriverai en Amérique mardi prochain. 
Que Dieu nous garde jusqu'au prochain 
revoir. » 


Louis ne se sent plus de joie et au jour fixé il se rend 
à l'arrivée du bateau qui lui ramène sa fiancée. Sur le 
chemin, il est arrêté par deux policemans qui, malgré ses 
protestations l'emmènent au, poste. 

Pendant ce temps, Rosa a débarqué et toute dépaysée 
dans une ville dont elle ignore même la langue, elle 
s'adresse aux uns et aux autres pour essayer de trouver 
Louis à travers la grande ville. Elle esf alors la dupe d’un 
trafiquant qui l'emmène dans une masure en attendant 
qu'il en fasse sa chose. 

Entre temps, les policemans s'aperçoïivent que l’homme 
qu'ils ont arrêté était innocent, aussitôt, réparant leur 
erreur, ils lui rendent sa liberté. Louis en profite pour se 
rendre à l'embarcadère. Il trouve, parmi les papiers épars 
dans la gare, l'envelonne sur laquelle il avait donné son 
adresse à Rosa. Il a aïnsi la preuve que la jeune fille est 
dans la ville, à travers laquelle il erre sans avoir la 
chance de la trouver. art Û 

Quelques jours après, grâce à son orgue dont il joue à 
travers les rues, il saisit au vol un billet qui lui est lancé 
du haut d'une maison. O bonheur ! C'est Rosa qui l'ap- 
pelle à son secours. Suivi d'un agent de police, il monte 
et est assez heureux pour retrouver sa fiancée et la 


délivrer. 
<< 


SOLAX 
UNE FEMME PRODIGUE: Comédie. 


La femme de Jacques a envie de tout ce qu’elle voit. 
Elle désire 500 dollars pour acheter des bijoux, mails !& 
répugnance de son mari à lui donner de l'argent la laisse 
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pensive. Cependant elle s'en va insouciamment par la 
ville et dépense ce qu'elle vient de recevoir ; après les 
bijoux, elle veut une auto semblable à celle d’une de ses 
amies, après l'auto, c’est un yacht, après le yacht, mille 
autres joujoux encore plus coûteux. 

Pour faire face à ses folies, son mari est obligé de spé- 


culer et un jour ses banquiers doivent lui rappeler que son : 


compte est en déficit de 50.000 dollars qu'il doit combler 
dans les trois jours, s'il ne veut pas perdre tout crédit. 

Au moment où il reçoit cette nouvelle, sa femme, toute 
pimpante, lui explique qu’elle désire donner un bal. Au 
point où il en est, son mari trouve inutile de lui refuser 
encore cette fantaisie. Cependant, toutes ses ressources 
étant épuisées et ne pouvant se rendre à l'invitation de 
ses banquiers, il prend la résolution suprême de dispa- 
raître et écrit à sa femme : 


« Ma chère Louise, 


« Je me tue pour vous sauver. Mon assu- 
rance sur la vie de 75.000 dollars vous sera 
versée, vous serez à l'abri du besoin. Renon- 
cez à vos extravagances qui ont causé ma 


ruine. 
« JACQUES. » 


Cette lettre est remise à la jeune femme au moment où 
le bal bat son plein. Elle s'évanouit. Quant on la ranime, 
elle s'aperçoit qu'elle n’a fait qu’un mauvais rêve et com- 
prend ainsi que le bonheur vaut mieux que l'argent. 

La femme prodigue, pour rendre son mari heureux, 
deviendra uné femme économe. 


ea 


NORDISK C° 


LE SPÉCULATEUR EN GRAIN : Drame. 


Le prince Xavier de Gouloff se trouve dans une situa- 
tion très embarrassée : ses ressources étant épuisées, il 
se voit obligé de renoncer à la vie somptueuse qu'il a 
menée jusqu'ici, ou de faire une mariage riche qui lui 
permettra de continuer le même train. Ne pouvant se 
décider à renoncer au luxe, il consent, sur la proposition 
de son secrétaire, Charles Linden, à s'adresser à une 
agence matrimoniale pour entrer en relations avec quel- 
que milliardaire américain désireux de marier sa fille à 
un homme du monde. La dot de cette héritière servira à 
redorer le blason du prince. L'agence se met immédiate- 
ment à la disposition du prince et ne tarde pas à trouver 
son affaire en la personne de la fille du richissime et 
redouté spéculateur en grain, M. Hampton. Le prince se 
met en route pour l'Amérique, accompagné de son secré- 
taire. Chemin faisant, ils descendent dans un hôtel. 

Pendant que le secrétaire donne ses ordres au portier, 
le prince prend l'ascenseur pour gagner son apparte- 
ment. On voit la chambre des machines où sont installés 
les moteurs qui font monter et descendre automatique- 
ment l'ascenseur. Un des câbles métalliques auquel est 
suspendu l'ascenseur se rompt tout à coup, et la cage 
tombe au fond du puits avec le prince. A l'hôtel, on prend 
la victime pour le secrétaire et celui-ci pour le prince. Ce 
fait inspire à Charles Linden l’idée de jouer jusqu'au bout 
le rôle du prince. Il part donc pour l'hôtel du spéculateur 
en grain. Personne ne découvre la supercherie, M. Hamp- 
ton lui fait fort bon accueil tout en exprimant son regret 
que sa fille soit souffrante et obligée de garder la 
chambre. 

Le médecin de la famille déclare que Maud a une 
tumeur dans la gorge, et qu'il n’y a qu’un seul homme 
capable de la sauver, le célèbre spécialiste Darval. Alors 


M. su à r'ilustre 
M. Hampton en personne se rend auprès de en 


médecin et pour la première fois peut-être il se nl. 
face d'un homme qui ne s'incline pas devant son are ni 
Tout au contraire, le médecin lui détlare franche 
qu'il considère ses transactions comme crime 4 
parce qu’elles font hausser le prix du pain au Sr | 
préjudice des pauvres, et il met comme condition ul 
melle pour sauver la vie de la jeune fille, que le spéc rès 
teur renonce désormais à ce genre d'affaires. SE | 
quelque hésitation, M. Hampton y consent. L'OP ra ie 
réussit parfaitement, et dès ce jour une tendre am fl 
s'ébauche entre le médecin et la fille du milliardailt: £a 
apprend qu’elle est sur le point de se marier avé ri | 
prince décavé, et il s’indigne “à l'idée de ce père Su 
fiant le bonheur de sa fille pour satisfaire sa P Pos 
ambition. Dans un journal il voit l'accident de ticité 
seur et conçoit de vagues soupçons sur l'aut entl 
réelle du prétendu prince. Lors d’une visite chez la cou | 
lescente, il aperçoit par hasard que le chapeal ons | 
prétendu prince porte les initiales : C. L. Ses soUpé ÿs 
sont confirmés, et il écrit à un. bureau de renseigne FT 
dans le pays natal du prince pour se procurer des P 
graphies de celui-ci et de son secrétaire. A la veil mé 
mariage il recoit la réponse du bureau, et se rend es 
tiatement auprès de Maud pour lui donner les Pi ndt 
du faux de son futur mari. Entre temps, le pré qu M 
prince a persuadé à M. Hampton de reprendre ses Sri 
lations. Le soir même où les preuves contre lui SON 0. 
vées, il se rend avec M. Hampton aux greniers de celui ù 
Les deux hommes traversent les vastes magasins aux 
qu'au gigantesque ascenseur qui transporte le grain d 
greniers. M. Hampton savoure la vue de ces masÿ en 
grain qui doubleront peut-être sa fortune. En ce M épi 
le docteur Darval paraît avec Maud. Il crie avec mn 
au prétendu prince le mot : « faussaire », et reproc UX 
M. Hampton d'avoir rompu sa promesse. Les délit { 
hcmmes se sentant dévoilés et pris en flagran 
perdent contenance et reculant d'un pas ils tombent 
renverse dans les greniers. Mais le grain con os Ÿ 
rouler par flots et les deux hommes sont couver vo 
étouffés par sa masse toujours grandissante, avan 2 | 
puisse venir à leur aide. Le grain a vengé les pauv 
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: ain 

Le Bar de Simpson-City, sur la frontière mexicais 
est la dernière maison qui s'élève en territoire h2 

Au dela, c'est l'immensité inquiétante de la prairie 

C'est au Bar de Simpson-City que se rassemble 0YS | 

cette population hétéroclite et nomade. des Cow-B 


3 
{ 


\ 


| Ki chercheurs d'or ét surtout des chercheurs d’'aven- 
VS Qui font au désert une population mouvante. 

“jf Sont une dizaine réunis autour d'une table, où 

Parion fait la lecture d’une nouvelle du « Nevada 

#4 » ainsi CONÇUE : 


«Richard Braxton, le milliardaire bien 
Connu, surnommé le Roi du Métal, vient de 
barquer à San-Diego, ayant parcouru une 
» Partie de l'Amérique Centrale. 
. ( Ce gentlaman, célèbre par son esprit 
0riginal, est à la fois un puissant financier 
un avisé collectionneur. 

(Il a refusé de faire connaître aux jour- 
halistes les raisons de son voyage. Evitant 
 Soigneusement les curieux et les moindres 

“AE Villages, notre compatriote préfère camper 
L. 0Nre en plein air avec l’escorte qui accompagne 
cr ses bagages. » 


prichard Braxton est connu. Un des bandits sait qu'il 
nte le diamant à l'or et la bande voudrait bien 
LU Mparer. Mais le voyageur à une bonne escorte et 
fhrnerait pas bon s'y attaquer; les bandits le re- 


Dr 
\ . . . . . . . . . . . . , . 


:apeux jours après, un homme, chancelant, hâve, dé- 

», Se traînait à pied aux confins du désert, à moins 

| paille du bar. ; 

“aigpiernières foulées l'amènent jusqu’à la porte de la 

À lorces où il croit encore trouver du secours ; mais ses 
14 n le trahissent, et il roule sur le sol. 

lb] Se précipite. L'homme est ramassé, étendu sur une 
Toë tous les aventuriers sont penchés sur lui. 

Verre déboutonne le col du moribond..…. Vite, dit-il, un 

FN TEA eau-de-vie.…. 

in Se Senti un portefeuille dans une poche de la veste. 

; tort | empare. L'eau-de-vie est inutile, l'homme est 

Oë f 


UT ; 
Te d ait alors l'inventaire du portefeuille et n'y trouve 
"ES papiers d'identité et une lettre. 


Monsieur Richard Braxton, 
San Diejo. 

Sur votre demande, je vous envoie un 
Juide pour traverser les régions peu sûres 
du Mohave Désert. 

C'est un nommé Jack Hawkis, connais- 
Sant parfaitement la contrée et en qui vous 
Pouvez avoir la plus grande confiance. 

Dick B. Hooper. 


DUT 

de % Burton fait part à ses amis de ses intentions. Muni 

- Gui “tre, il se présentera à Sir Braxton comme 

Ë Ses” et ils pourront facilement attaquer l'escorte. 

E ien Structions ont été fidèlement suivies, le plan 
sh *écuté, et les hommes de l'escorte mis en fuite, 

| Apr dits ont fait le milliardaire prisonn'er. 

« fonquis l'avoir rassuré sur son sort, les flibustiers le 

- dy Sent dans une petite maison isolée, au milieu 

; Mere bouquet de bois. Les bagages précieux sont 
Rich, dans une cave. 

kytard Braxton a été installé au premier étage de 


1SOn ; il est d'ailleurs traité avec égards. 
etre glissée sous la porte attire son attention. 


( Il ne vous sera fail aucun mal si vous 
NOUS signez un chèque au porteur de trente 
Mlle dolars : si NON, NOUS VOUS qarderons à 
COMme otage. » 
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Richard Braxton sait ce que parler veut dire. Il ne 
perd pas son temps à discuter et, par les mêmes voies, 
il répond : 


« Ci-joint le chèque ; je vous demande 
seulement de ne pas toucher à mes bagages, 
de n'ouvrir aucune cäisse et de me laisser 
ici le moins longtemps possible. 


Richard J. BRAXTON. » 


Dans la salle du bas, les complices attendent avec 
une certaine anxiété la réponse du milliardaire. Elle 
les comble de joie. 

Joë jusqu'ici a gardé une certaine autorité sur ses 
compagnons ; mais quand il déclare que lui-même ira 
toucher le chèque, il se heurte à la plus franche des 
hostilités. 

Un grave conflit éclate. Mais l'un des bandits émet 
une idée. 

Deux délégués iront à la plus prochaine banque; ils 
y toucheront le chèque et reviendront pour procéder au 
partage. Après, on s'occupera des bagages et de ce 
qu'ils contiennent. 

Joë s'incline avec rage devant la décision prise ; c'est 
grâce à lui si l'expédition a eu lieu, et il se trouve frus- 
tré. Il fait part de ses doléances à un ami, un frère 
d'aventures, le seul qui auraït tout accepté ; il estime 
que les camarades ne sont pas justes. 

Joë est sûr de cet homme. Maintes fois il a éprouvé 
son dévouement et sa fidélité. Il le prend à part: 

— Je suis languissant de ma femme, lui dit-il et je 
voudrais la voir, mais je ne veux pas que nos amis le 
sachent, va lui porter cette lettre et ramène-là Je 
puis compter sur ta discrétion, n'est-ce pas ? 

— Comme sur la tienne... 

Attends ! et Joë se met à une table et écrit secrète- 
ment le billet suivant : 


&« Chère Helena, 


Etant en désaccord avec des camarades au 
sujet du partage de minerai trouvé par 
nous, j'ai péur que ma part de celui-ci 
m'échappe. Je suis trop surveillé pour pou- 
voir moi-même le mettre en sûreté, mais il 
te serait facile de le faire. Suis le porteur 
jusqu'à la maison où ù te conduira à la 
nuit ; j'éloignerai nos gens pendant quel- 
que temps et ton entrée sera ignorée de 
tous. Tu sauras @lors ce que tu as à faire. 


Joë. 


Héléna ne trouve rien à objecter aux ordres de son 
mari. En digne fille libre, elle a associé son existence à 
celle de Joë. Elle monte à cheval et, suivant son Com- 
pagnon, elle s'enfonce, sans peur, avec lui dans le 
désert. 

Joë l’attendait : A peine descendue de cheval, il l'en- 
traîne et lui fait part de son plan. 

Les bagages du milliardaire sont en bas dans la cave. 
Tu vas y descendre. Il y a à droite de la porte une 
caisse vissée ; c'est celle qui doit renfermer les plus pré- 
cieuses matières. Tu l’ouvriras, tu cacheras dans de 
vieux sacs que j'ai mis dans un coin, tout ce que tu 
pourras prendre, tu revisseras le couvercle, et tu fein- 
dras d'arriver dans la matinée. / 

Joë la conduit dans la cave, lui désigne la caisse et 
la laisse, l’enfermant. 5 
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Héléna, debout sur la dernière marche, promène au- 
tour d'elle les rayons de:sa faible lanterne. L'endroit 


n’a rien de sinistre. C'est une cave comme toutes les. 


autres. 

Héléna commence sa besogne. Les vis cèdent facile- 
ment et bientôt le couvercle-est posé à terre. 

La jeune femme passe la main dans l'ouverture et 
s'arrête interdite. Ses doigts viennent de rencontrer 
l'étoffe d'une couverture et chose étrange, cette caisse 
pourtant lourde, semble à moitié vide, mais soudain, 
elle se rejette en arrière en poussant un cri étouffé. 

Quelque chose a bougé sous sa main, quelque chose 
de froid et de visqueux, en même temps un bruit soyeux 
s’est fait, comme deux étoffes froissées lentement l’une 
contre l’autre, et une épouvantable odeur, écœurante, 
fétide se répand dans la cave. 

Héléna a reculé, prise tout à coup d’une crainte 
qu'elle ne peut s'expliquer. Ses craintes sont justifiées. 

De la caisse, ouverte par elle sur l’ordre de Joë, 
émerge lentement, avec un balancement régulier de 
pendule, un être hideux, auquel la croyance humaine 
rattache, par une sorte d’instinct, les pires calamités 
et les plus énergiques répulsions. Sa tête triangulaire 
est petite, mais elle ne s'éclaire d'aucun regard. Deux 
yeux sans prunelles et sans clarté en coupent le som- 
met. Deux yeux qui ne semblent pas voir, mais qui 
regardent, 

Le corps de l'être reptilien devient de plüs en plus 
gros à mesure qu'il émerge lentement de la caisse. Ses 
yeux sans prunelles fixent la jeune femme, cependant 
que le haut du corps continue à se balancer sur un 


rythme lent. Héléna  affolée se jette contre la porte, 


hurlant de terreur. 

La porte est fermée et son bois est épais. 

L'être qui vient de reprendre vie, et qui, affamé, sent 
la proie prochaine, est un python. D’un mouvement 
lent, mais sûr, il recourbe ses premiers anneaux et 
doucement, il redescend, prenant contact avec le sol. 

Un autre, puis un autre encore émergent de l’abomi- 
nable caisse et commencent, eux aussi, à descendre, 
suivant le premier et guidés comme leur devancier par 
l'appât d’un festin prochain. 

Sinueux, savants dans l'attaque, ils s'inscrivent sur 
le sol, comme des taches huileuses qui chemineraient 
sans presque de bruit, vers un but certain, qui pour 
eux est l’objet de leurs convoitises. Leurs têtes, à un 
pied du sol, sont tournées vers la jeune femme qui sent 
la folie lui monter au cerveau. 

Héléna pousse deux grands cris. 


CC 0 . . , CE Set Fe . 


Dans la salle basse de la maisonnette, les camarades 
de Joë sont rentrés ; soupçonneux,. inquiets, sentant que 
Joë ne joue pas franc jeu. Joë aussi comprend le sen- 
timent qui l'entoure et, pour donner le change à ses 
complices, pour permettre aussi à Héléna d'accomplir 
la besogne qu'il lui a tracée, il veut gagner du temps : 
Il pousse sur la table deux ou trois bouteilles, et l’on 
se met à boire. Il a suffi d'une étincelle pour que tous 
les soucis soient oubliés. 

Pour Joë seul, les heures s'écoulent lentes. 


Héléna, horrifiée, a été acculée contre la porte par la 
lente et volontaire procession qui s’achemine vers. elle. 

Les horribles bêtes ont accéléré leur allure et par un 
accord tacite ont combiné leur sournoise et perfide 
attaque. 

C'est en vain que la jeune femme essaie de se défen- 
dre. Ses dents s’entrechoquent et elle souhaïte la mort. 

La voici ! 

L'un des reptiles l'a saisie par une jambe et monte. 


Le second lie les deux pieds, le troisième est monté 
jusqu'à la. taille. Les trois reptiles sont noués auto 
d'elle, chaîne affreuse, dont les anneaux se resserre 
d'une étreinte lente mais irrésistible. Héléna hal 4 
elle trébuche. L'un des reptiles est monté jusqu oû 
gorge de la jeune femme, il s'enroule autour de Fes 
col fragile et blanc; il serre, puis serre encore: | 
yeux de la jeune femme chavirent ; elle bat l'air ce 
mains, puis elle pousse encore un grand cri et S’écr0 
Héléna ne crie plus. 


En haut la fête continue. Joë 

Tous les compagnons de la flibuste sont ivres… fois 
par deux fois, a essayé de les fuir, mais par deux gis- 
il dût reprendre son siège. Alors il s'est isolé et, Oh dsl 
sant toujours à l'idée qui l'a fait agir, voulant ge 
récompenser celle qui, en cette affaire. fut sa col rit 
ratrice, c’est à elle qu'il pense, c’est pour elle qu'il éC 5 
Cette âme fruste s'attache surtout à prouver Par » 
témoignage matériel sa reconnaissance : 


Mr Tom BELCHEL, 
Bijoutier, 
Los Angeles. 
« Je réserve à ma femme la surprise d'un 
collier original et bien travaillé que j'espère 
trouver chez vous à mon prochain voyage...» 


Ce collier, Héléna l'avait déjà autour du cou, au fond 
de la cave, mais ce n’était pas Celui que rêvait Joë. que 
Cependant, l'un des aventuriers, qui a plus SO! y. 
les autres, estime que la cave doit encore recéler 6 
ques bouteilles où se vieillissent de vieilles eaux-de a 
Il descend à pas trébuchants, trouve avec peine, ve 
lueur de sa mauvaise lanterne, le verrou qu'il fait es se 
dans sa gâche, mais il ne va pas plus avant. 
rejette en arrière avec un grand cri... ou? 
Cette claméeur d'épouvante a dégrisé d’un seul COS 
tous ces hommes, prêts à répondre à toutes les des 
La lutte devient féroce, à coups de talons de b0 es- 
à coups de couteau, les horribles bêtes, meurtries, p 1’ 
sées, battent en retraite, juste assez de temps pour n5- 
mettre aux hommes d'enlever. Héléna et de la tra 


porter en haut. Joë 
: La malheureuse est étendue sur un matelas. sf 
désespéré, se jette sur ce corps inerte, sanglotant 

désespoir et sa faute. chef 


Richard Braxton, qu'un aventurier est allé cher 
a heureusement prévu les dangers de la terrible ch rê 
à laquelle il se livrait, et sa trousse contient du chloï 4; 
d'or, le seul spécifique trouvé contre les venins rep 
liens et une seringue de Pravaz. re 

Le cœur de la jeune femme bat encore ; les morsu ja 
sont graves, mais rien n’est désespéré, grâce à 
promptitude des soins qu'on peut lui donner. : , 4 

Richard Braxton se penche sur elle, choisit la place 
fait la piqûre. 

A ce moment, les deux envoyés 
montant du chèque signé par Braxton. Ils font le P 
tage et donnent à Joë ce qui lui en revient. 4 18 

Joë a machinalement pris la liasse de billets... l°y 
regarde hébété, puis son regard se tourne vers sa T0 
heureuse compagne qu'on emporte pour la mettre d et 
“un lit. Alors, d’un geste spontané de reconnaissance vi 
de repentir, il tend la liasse de billets à Braxton rte 
hésite à la prendre ; mais le geste de Joë ne compo nd 
pas de refus et le milliardaire l’a compris; il PFoë, 
les billets qu'il refusait à la minute précédente et qui 
l'âme plus légère, va s'asseoir au chevet d'Héléna, 

iguérira pour pardonner. AR VERRE ) 
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NÉMATOGRAPHIQUE 


Absorption des Rayons caloriques dans les Projections 


Dans un article sur la Photomicrographie à la por- 
tée de tous, publié. dans le Photographic Journal de 
novembre 1912, le D' C. E. Kenneth Mees donne quel- 
ques indications sur l'absorption des rayons caloriques 
émis par les lampes à arc, question qui offre une très 
grande importance, non seulement en photomicrogra- 
phie pour la préservation de certaines préparations 
délicates ou de certains animalcules, mais surtout pour 
les projections cinématographiques ou les projections 
d’autochromes, 

D'après l’auteur, l’eau absorbe exclusivement l’infra- 
rouge dans sa région la moins réfrangible ; une solu- 
tion de sulfate ferreux, assez étenduepour que sa colora- 
tion soit peu appréciable, absorde au contraire tout 
l'infra-rouge à partir de l'extrême rouge visible, Les 
mesures faites avec un radio-micromètre muni de len- 
tilles en verre, qui absorberaïent les radiations de lon- 
gueur supérieure à 25.000 U A, ont donné, pour les 
quantités de chaleur transmises, relativement à la quan- 
tité transmise sans milieu interposé : 


Epaisseur . Sulfate ferreux 
du liquide Eau pure {30 pour 100) 
6% 30 pour 100 13,3 pour 100 
90 20,3 pour 100 2 pour 100 


La solution aqueuse de sulfate ferreux, à 30 ©, de ce 
sel, était acidulée par addition de 1 % d’acide sulfu- 
rique concentré. 

Pratiquement, l’adjonction à la cuve à eau d'une cuve 
de 50 millimètres, garnie de la solution de sulfate fer- 
reux, cette cuve devant de préférence être scellée pour 
éviter l'oxydation ou la cristallisation, réduirait à envi- 
ron un dixième la quantité de chaleur transmise par la 


cuve à eau. 
(Le Fascinateur.) 


DRE TRS RE RE AE AE A VAE AE PE LE VAE AE TE 12 


Toujours du nouveau ! 


La Maison Debrie dont tous les lecteurs du Courrier 
connaissent la notoriété mondiale, vient encore de perfec- 
tionner la prise de vues cinématographiques en lançant 
une nouveauté sensationnelle, en l’espèce un nouveau Pied 
Universel, brevelé S. G. D. G. 

Ce pied est une véritable merveille de conception et de 
construction; la plateforme verticale est reliée directement 
à la plateforme panoramique par un gros axe percé dans 
lequel est montée une douille excentrée. Dans cette douille 
se trouve la vis sans fin en acier que commande la roue de 
vis sans fin. 

Par la disposition rationncile de ses divers organes méca- 
niques, il n'est guère plus volumineux ni plus lord 
qu’un pied ordinaire. Il n’est pas plus encombrant que ce 
dernier et se trouve toujours prêt à travailler. 

La conception toute particulière de ses mouvements a 
permis de faire des roulements extrémement doux, tout en 
écartant les roulements à billes toujours cause de déréglage, 
ainsi que les verrous de fixation d'embrayage de vis sans fin 
sur la couronne. 

L’embrayage de la vis sans fin sur la couronne dentée se 


fait par une douille excentrée; de ce fait, « le nouveall ‘4 
Universel » possède une sûreté absolue d'embrayage € ge 
dérègle jamais. 

D'autre part, l’axe de la plateforme est placé le pl 
possible de l'axe de l'objectif... Ce dernier travaillé h 
les meilleures conditions pour prise de vues avec déphi 
ment vertical. 

Contrairement à tous les pieds existants, tous le 


us pè 
dan 


ÿ 
s orgaié 


M. J. Debrie, 


Î 
5e: 
sont dans la plateforme. Aucun d’entre eux ne dép” qu 


n’y a donc pas d’arbre apparent et il n’y a donc au£u? à 
ger de les fausser dans les voyages et les différentes mañ 
lations. | 

La plateforme est en aluminium fondu avec nervui® e 
couronne dentée ainsi que celle de roulements, de . 
que les axes, sont en acier rectifé : ces détails donnée 
l’ensemble une très grande précision et réduit à néant “ 
éventuelle. : 

Nous ne pouvons ici entrer dans la descriptio 
de la construction technique qui a été poussée au plu die 
degré de perfectionnement. Toutefois nous pouvon® of 
que le « Pied Universel » laisse bien loin derrière lu! pm 
les modèles mis dans le commerce jusqu’à ce jour 
ceux qui étaient réputés les meilleurs. 

Par sa grande robustesse, il convient admirablem di 
pour les prises de vues au théâtre. En outre, sa légèret "dé 
faible volume de la tête, le groupement de ses 0A de 
panoramiques et beaucoup d’autres avantages le re 
extrêmement transportable pour l’actualité et le voyagé 0? 

« Le Pied Universel » complète donc l'appareil « 4 
modèle 1913 si recherché par les opérateurs. di 

Il nous semble nécessaire de le signaler à tous les ot 
matographistes qui suivent de près le progrès de ? 
admirable industrie. sole: 


n 


ent pie” 


== 


; $ : RENE èp 
La célèbre Maison Debrie (1) s’est imposée une ë | 


Quand elle lance une nouveauté, c’est toujours une ïs 
veauté sensationnelle. Elle invente, mais ne copie jama 


DER ASE UER 
(x).111, rue-Saint-Maur, à Paris. 


= Encore une Merveille = 
dans la Cinématographie 


PIED 6 
Universel à 


Breveté S.G.D.G. 


2 


Toujours prêt au travail 


se 
Mouvement exirémement doux 


Manœæuvre très facile 
Avec plate-forme 


Verticale et horizontale 
d'un seul bloc 
indéformable 


Déréglage impossible 
Fixité absolue 


Grande légèreté 


C2 
Peu encombrant 


Ni roulements Transpori facile 


à billes Usure nulle 


Ni verroux 
bujours cause de 
déréglage 


| F3 
_ J. DEBRIE 
dUrnisseur des Principales MATÉRIEL COMPLET PEUR 
= du Monde entier CONSFRUETELUR « ÉDITEURS DE FILMS :: 
ARIS — 111, Rue St-Maur, 111 2%  rééssene. Drericine-PARS 
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AGENCEMENTS GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZI 


Téléphone : NORD 33-90 Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 
cle Es | é 
Maçonnerie te Références ; = Ex 
ps Construction et Agencement complet de la Salle INSTALLATIONS 
Pheerie du KINÉMACOLOR, 19, Rue Le Peletier. eaes 
Peiñture et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. de tous Styles 
Vitrerie : PPS PAPE — S gi 
Sculpture 
a 2 Nombreux travaux au Cinéma-Palace CUVE à' CIRCULATION 
Chauffage Electric-Palace CONSTANTE 
Do cn Tivoli-Cinéma d’eau filtrée 
Tapisserre | Parisiana BEN E Eu beEs 
Ameublement { Théâtre-Mariény La seule réalisant la prescription 
elec. \ etc., etc. préfectoral. é 


Tribune des Opérateurs 


Mes Camarades ! 


Prenez soin des vues que l’on vous confie. Songez que sr je) 
de votre cabine elles passeront ailleurs, et que leur mauvais entre 
causera mille désagréments aux Opérateurs que leur mauvaise chà 


Et 


placera à votre suite. 


tie 


Ju 


Sans avoir l'intention de donner des leçons à qui que dérapera, alors il faut nous arrêter comme je le de bi 
ce soit, permettez-moi, en qualité de confrère, de vous haut, éclairer et remettre la bande à sa place. Jè SA rêlel 
dire ce que je pense au sujet des vues que nous passons qu’il y a des appareils où l’on n’a pas besoin de S ap” 
dans nos appareils. pour cela, mais tout le monde ne possède pas Ce du 

Il vous arrive certainement à vous tous comme à moi reils ni ne passe des vues en première semaine. pan” 
qué certaines vues dérapent au passage dans l'appareil, nières ont, incontestablement, beaucoup plus qe nel 
c’est toujours ennuyeux de s’arrêter avant la vue ter- à ne pas déraper que celles qui se passent en hul® eh 
minée, obligé d'éclairer la salle le public se tournant dix ou quinzième semaine. C’est pourquoi je me PEteif 
vers la cabine se demandant ce qu’il ÿ a. La plupart du d'appeler votre attention auprès de tous les oper 
temps pour ne pas dire chaque fois, cet inconvénient sérieux et soucieux de leur travail. . dis”! 
vient tout simplement des collages des bandes fait plus ou J'ai lu dans Le Courrier du 19 courant un article etes! 
moins avec goût; il n'est pas besoin d’une presse à coller que tout opérateur sérieux ne devait sous aucun PT psol 
pour faire un collage proprement, moi le premier, je n’en laisser pénétrer personne dans sa cabine, je sulS A pi 
ai pas, je me sers tout simplement d’une petite plaque en ment de cet avis et cela pour plusieurs raisons : 090 
fer que je pose sur ma bande, je gratte ensuite la gélatine, mière est la responsabilité de notre travail; la se ge Jl 
espace qui se trouve entre deux perforations au maxi- c’est que nous avons en grande partie à notre che cel 
mum, et non comme certains qui prennent facilement la sécurité du public; donc jamais distraits, et PO jé! 
moitié d’une image et encore plus ou moins bien fait; restons seuls attentifs dans notre cabine comme l€ 
vous n’ignorez pas, chers camarades, que lorsque ce col- nicien sur sa locomotive. guP' 
lage passera dans votre appareil, 9 fois sur 10 votre bande Ux OPÉRAT 
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Adraebéligrephque # 18. Rue Favart, PARIS (Prés Boulevard des Italiens ) 


; COMERFILM-PARIS 
TÉLÉPHONE LOUVRE 32-79 


Nos derniers succès : 


L'Agence Grifiart. . . .  cAmbrosio . . 168 mètres 
Les Jolies Dactylographes. . ‘Vifagraph. . 293 — 
Quand Lee se rendra . . .  ay-Be . ,  S12 — pe 


La traite des Enfants. . . .  ©/mbrosio . . 590 — 
Au secours: 2 1! 4. Le Dee D in et 


EC 


Reine de Nuit . . . . . . Vitascope . . 850: — 
Le Roi des Pampas . . . + Œosanay. . , 250  — 
La Poigne-': : .... sun 02e 
Le premier Amour -:. . . ‘Beonho.., . 526% + 
En Service Secret. . . . .  ‘NKNav‘Bee . . 683 — 
Mater Dolorosa. . . . . . CAmbtosio , 199 — 
Mystère d’un passage secret.  Volsca . . . 800 — 
Vengeance du Sang .: . … . abs. 4.) 818 


et tous les meilleurs films paraissant chaque semaine 


Les 


Le 23 MAI 
Le Juir Errantsé 


à d’après le Roman d’'Eugène SUE A 
OS + 
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MARSEILLE, 7, Rue Paradis 
LYON, 57, Quai St-Vincent | 
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BRUXELLES, 31, Rue Saint-Géry 
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K 
PROPRIÉTAIRE D 


la Grande Entreprise Cinématogranbique Brésilenne 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 


Louis AUBERT 


19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO=-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO °° PORTO-ALÈGRE À 


Seul Concessionnaire pour le Brésil 
des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 


LE FILM D'ART, Paris 
5 9 |TALA, Turin » 2 


Toujours acheteurs de loutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFI LM-PARIS -:- Téléphone : 303-91 


Une Opinion autorisée 


sur la Question du Droit d’Auteur cinëéma- 
tographiaue. 


Extrait du rapport présenté par M. Adolphe Aderer, 
au nom de la Sous-Commission du Cinématographe, à 
la Commission des Auteurs dramatiques. 


CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES 


Il faut convenir que la lanterne magique, inventée 
par le père jésuite Kircher, a fait quelques progrès. 
Notre enfance s’est amusée de voir, dans une chambre 
close et noire, défiler sur un drap blanc, inondé de 
lumière par la petite lampe, le Petit Poucet et ses six 
frères, ou les grognards de la Grande Armée. Aujour- 
d'hui, c’est la nature entière, ce sont aussi des drames 
terribles ou des farces joyeuses qui apparaissent sur 
de larges écrans, dans des grandes salles, au son de 
la musique, devant des spectateurs nombreux et de tout 
âge, enthousiasmés. 

Fils victorieux de la photograhie, le cinématographe 
se répand à travers le monde, s'installant ici dans un 
palais somptueux, là s’accommodant d'une arrière-bou- 
tique de cabaret ; menaçant pour les théâtres de l’art et 
de la pensée, qui succombent sous les charges, il enri- 
chit, grâce à la modicité des frais, les entrepreneurs, 
éditeurs, exploitants, locataires qui se vouent à son 
culte. Quelqu'un l'a dit : « Le cinématographe est le 
théâtre de demain. » ; 


+" + 

Devant cette assertion, que les faits vérifient journel- 
lement, il est naturel que les Directeurs de théâtre d’une 
part, les Auteurs dramatiques de l’autre, se soient 
émus. Chacun d'eux, certainement, n'a conçu le puéril 
projet de réclamer la suppression pure et simple, ni de 
souhaiter la disparition du spectacle cinématogra- 
phique. On raconte que M. Thiers exprima l'avis que les 
chemins de fer, lorsqu'ils apparurent pour la première 
fois, ne réussiraient pas. Heureusement pour sa mé- 
moire, le célèbre homme d'Etat témoigna, dans d’autres 
circonstances, d’une clairvoyance plus nette. Il ne s’agit 
pas plus pour nous de supprimer le cinématographe 
que de rétablir les diligences. Nous voulons seulement 
examiner si le cinématographe, le théâtre de demain, 
ne doit pas se conformer aux règles et usages adoptés 
dans les théâtres d'aujourd'hui, et s’il est désirable 
que, bénéficiant d’une situation privilégiée, il prépare 
et achève la perte de l'une de nos plus grandes gloires 
nationales, l’art dramatique français. 

+ % 

Appelée à délibérer sur une aussi grave question, la 
Commission des Auteurs délégua à une Sous-Commis- 
sion le soin et la mission de l’étudier minutieusement. 
Cette Sous-Commission fut composée de MM. Pierre 
Decourcelle, président ; Adolphe Aderer, Arthur Ber- 
nède, Robert Charvay, Emile Fabre, Henri Hirchmann, 
membres de la Commission des Auteurs ; Gugenheim, 
Claude Roland, Heuzé, membres de la Société. 

Au cours de ses séances, M. Pierre Decourcelle, élu 
président de la Société des Auteurs, demanda à ses col- 


DOCKS du CINÉMA 
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PATHÉ Frères 


oo 


Appareil Prise de Vues Professionnel 


Type léger :: Modèle 1915 


SES CHARLES 


Cet appareil, que les Etablissements Pathé Frères 
Présentent aujourd'hui à leur Clientèle, possède tous les 
avantages de l'Appareil Prise de Vues normal, mais il 
Est 
; plus léger et moins encombrant. 

Son chargement ct si mise au point sont 

extrèmement rapides: 


L'Appareil, pourvu d'un compteur et d'un viseur, est 
fourni avec objectif VOIGTLANDER ct deux boites-magasin. 


dans le 
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—: jes 
Obijectits Hermagis 


sont 
es lus lumineux - - 


lus fins - - - - - 
lus brillants - - 
lus économiques 


LA PREUVE: 


c’est que tous les principaux Editeurs, 
tous les principaux Etablissements en 
font usage. 


LA GHRANTIE: 


c’est qu’ils sont livrés à l’essai, échangés 
ou remboursés s’ils ne remplissent pas 
les conditions annoncées. 


Fury RERMAGS 


Opticien - Constructeur 


18, Rue Rambuteau, 48 - PAR 


lègues de la Sous-Commission des cinématographes, de 
confier la direction de leurs travaux à l'un d’entre eu*? 
ils nommèrent M. Adolphe Aderer, qu'ils chargèrel 
également du rapport. ; 

La Sous-Commission, réunie pour la première fois Je 
3 janvier 1912, a tenu près de vingt séances. Elle à en: 
tendu «des auteurs de films cinématographiques, des 
directeurs de sociétés cinématographiques, des éditeurs 
de films, des « exploitants », des äirecteurs de journaux 
cinématographique (1). n 

Elle soumet aujourd’hui, à.la Commission, le résulta 
de ses longs et laborieux travaux. 


I 
Qu'est-ce que le cinématographe ? 


Avant tout examen, il convient de définir le film ciné 
matographique. 

Il est de deux sortes. 

I1 y à le film (Pathé-Journal, Gaumont-Journal, etc.) 
qui reproduit une vue de la nature, l'aspect des villes 
des monuments publics ou des paysages, une fête DU 
blique, une catastrophe,etc. Il est à peu près certain 
que si le film cinématographique s'était borné à ces 
« images », le travail que nous entreprenons ici na 
rait pas eu d'objet. 

(A suivre.) 

ii DU RE RE 
(1) La Sous-Commission a entendu : e : 
Auteurs dramatiques : MM. Romain Coolus, Daniel Riche 

Glairville, Paul Féval fils, Léo Marchés, le président de Ja S0 

ciété Lyrique-de la rue Chaptal, M. Joubert. de 

Les directeurs d'établissements cinématographiques et C* 
journaux de cinémas : MM. Gaumont, Jourjon et Vandal, Meï 
guen, Brézillon, Meillat, Dureau et Charles Le Fraper. 
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CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations 
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| POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 4 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
sin 
—— Envoi franco du Catalogue x11r demande 
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N En Magasin, toujours du Matériel en solde ! 
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— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 
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GRANDE MAISON AMÉRICAINE 


renommée 


désire entrer en relations avec 


GROUPE FINANCIER ET COMMERCIAL 


POUR 


LANCEMENT ET EXPLOITATION 
EN FRANCE 


D'UN 


CINÉMATOURAPEE DE SALON 


déjà en Exploitation 
dans d’autres Pays 


T° 


Écrire au COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
28, Boulevard Saint-Denis, PARIS 


BIBLIOGRAPHIE 


Liste complète des principaux Films Instructifs, 
Educatifs, Scientifiques, Documentaires et de 
Voyages, parus en 1912, avec le nom de l'Editeur, 
le métrage et tous renseignements utiles. — Un vol. 
broché de 48 pages. — Paris. Comptoir d'édition de 
Cinéma-Revue, 118, rue d’Assas. 


Cet ouvrage parait sous les auspices de Cinéma-Revue : 
il est précédé d’une nole de l'Editeur qui en précise le 
but et la portée; nous en extrayons les passages sui- 
vants : ; 

A la suite de demandes formulées par de nombreuses 
personnalités du monde cinématographique, nous ayons 
pensé qu'il serait intéressant de réunir en un répertoire 
récapitulatif les principaux films parus dans le courant 
de 1912. 

Ces demandes nous ayant élé adressées par des Direc- 
teurs d'exploitations cinématographiques, des Conféren- 
ciers ou des Professeurs, désirant soit apporter une note 
spéciale à leurs représentations, soit illustrer agréable- 
ment leurs causeries ou leurs cours, nous avons pensé 
qu'il était inutile étant donné un semblable but, de 
mentionner les films d’un caractère comique ou même 
dramatique; aussi nous sommes-nous contentés d’une 
liste pure.et simple des films se rapportant aux voyages, 
à l’industrie; en un mot, nous avons cru devoir n’arrêter 
notre choix que sur les films dits « documentaires ». 

Voici la classification que nous avons adoptée : 

1° Documentaires que nous avons divisés, pour ceux 
qu’il semblait utile.de metire en vedelte, en films se rap- 
portant à l’industrie et aux fabrications à vulgariser, en 
films se rapportant aux animaux, à leur vie, à leur cap- 
ture et en films scientifiques: 


r u RL nvié 

2 Voyages. Cette brochure, nous en avons la pue d 

lion, séra d’une réelle utilité pratique et conti plis 
document qui deviendra, d’année en année, à Be (0) 


+ 


complet et plus indispensable. A1 5300 
Ne ne PE NP 


Petites Noûvelles 
et Publications légale 


Dont 
Les actionnaires de la Société du Ciné-Mulliphoss 
Société anonyme au capital de 40.000 francs, sie ur 
cial : 67, rue Richelieu, Paris, sont convoqués en si | 
blée générale extraordinaire, pour le niardi 6 ms 
16 heures, au siège de la Société. 
Ordre du jour : 
Augmentation du capital. : A 
Le Conseil d'Administraho 


Cinéma à louer, avec promesse de vente € 
ou en partie. Terrain de 1.212 mètres. Situation à uX, 
tionnelle pour installer un cinéma. Quartier POP cu 
et aisé, en pleine augmentation, où il n'existe a 
cinéma, théâtre ou distraction. : ; 

Location annuelle : 20 francs le mètre. 

Il sera fait un bail aussi long que le loca 
désirera. I 
Banque Hypothécaire, propriétaire, rue pigallés 

à Paris. 
je 


Je 


taire le 


Cinématlographe richement installé et seul dans Ÿ 
importante du Rhône, bénéfices 15.000 francs pa 
Prix : 15.000 francs, changement de situation. de M 

S'adresser à M. Feger et Ci, Lyon, 65, coul$ « 
Liberté. 


EEE ——— 


MANUFACTURE D'OPTIQUÉ 
Louis FEUIRLET 


26-08-00-62, rue Botzaris et 6-8-10-42, rue du qunné, 
PARIS (xixe) 
Téléphone : 434-28 


=) 
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OBJECTIFS SPÉCIAUX EXTRA-LUMINEUX 


POUR 


Cinématographes et. Projections 1x6 


SOLS — 


OPTIQUE DE PREMIER CHOIX 
LENTILLES, CONDENSATEURS ns 


| et tous ARTICLES de PROJECTIONS et d'AGRANDISSEME d 
D 


Société Internationale 
[inématographique = 


Direction : L. HENRION 


, HUB de ProVenCE 
PARIS 


N'achetant que © 
les meilleures - 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 
a ms 


Séesesce 


judicieusement 


_ choisies, les 


AVIS 


M Cartes DEMOL 


est 
Seul autorisé 
à 
représenter 
l'Agence 


programmes sortant 
de notre Agence 
sont forcément 

les plus intéressants 


CD ADUDU ON UN UNURUDUNUNDUNDUND © URUDUDURUDUMDURTRUAURUI,E (U/n) 


ACHAT, VENTE & LOCATION 


de tous les bons Films 
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Répertoire Cinématosraphique 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
Mr° Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. ; 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
Agences 
CH Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
aris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
4 Attractions 
Baronet, 10, rue de Tannebourg, Le Perreux 
(Seine). (La Poupée Electrique). 
Chefs d'Orchestres 
O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
t Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris. 
Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 
Paris. 
-Brasserie Nicolas, place de la Nation, 


Paris. 
Louis Suès, 104, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII:). 
Coloristes 
Mile Montas, 27, rue Saint-Sulpice, à Paris. 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et C!*, 62, rue de Turenne, Paris. 
Appareils Cinématographiques 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
. Debrie, 441, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria, 3%, rue de Clichy 
Paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils deSécurité contre l'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 12, rue de l'Epaule, Rou- 
baix, Nord. 
Assurances, Incendie, Vie, Accidents 
Duchemin, Inspecteur général, 39, rue du Mont- 
cenis, Paris (XVIII-). 
Calicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


, Gharbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
2, rue Réaumur, Paris. 
Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8,rue Haxo! Paris (XX:). 
Margot, Ci° Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
Paris. | 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tel. 952-923, 
Westinghouse Cooper Hewit Co Etd (the), 11, r. du 
Pont, Suresnes eine). 
î Editeurs de Films 
Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cécile, Paris. 
RABAph Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
37, rue de Trévise, Paris. 
Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Exclusif-Film, 105, rue St-Lazare, Paris. 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. 
17, rue Grange-Batelière. 


Janin, 


HS 


Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant, 
M: Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


Durckel, 9, place de la Bourse, Paris. + 


Enseignes et Décorations lumineuses 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Extincteurs 


Extincteur automatique Français système, Ch. 


Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 
Fauteuils 


Maison Brocheriou et Cie, 137, r. Lafayette, Paris. 


Gramophones et Phonographes 


Mende!, 10 bis, boulevard Bonne-Nouve le, Paris. 


Groupes Electrogènes 


P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 


Imprimeurs 


Barroux, 18, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 


17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-49. 


Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 


Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33, 


Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris, 
Tél, 745-33. 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r. des Alouettes, Paris 
Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 
Bonaz, 17, rue. de Lancry, Paris. 
Brémond, 14, rue Foissonnière, Paris. 
Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille, 
Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. < 
L. Aubert, 8, rue Bayard. Toulouse. 
Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Société Internationale + Cinématographique, 5, 
rue de Provencé, Paris, 
Société Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 21, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaïre, Paris. — Tél. 944-14, 
Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Galia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille, 
Gompioir: Cinématographique, 58, rue de Paris, 
ille. 
Comptoir International de Cinématographie, 41- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 
mor des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
aris. 5 
Etoile-Cinéma, 39, r. des Petits-Carreaux, Paris. 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, #4, rue 
Charles-Baudelaire, Paris, — Tél, 944-14, 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris, 
Mobilier de Salles de Spectacles 


Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 


Belleville, Paris. 


Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 


Belles, Paris (X:). 
Objectifs 

Etablissements J. Demaria, 35 rue de Clichy, 

Paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci° Industrielle d’Optique, 3, r. Dieu, Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris, 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 


vais Seine, 


Etablisseméñts J{ Demaria, 35; rue de Cli 


E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 
P. Bachelet,£90, boul. Voltaire. Tél. 952-23: 


Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle; 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Pläques Photographiques 


Poste Oxydelta by 


Paris. 


Ventilateurs 5-8: 


Appareils de Synchronisme paris 


Secours contre l’'Incendie 


Fournier et Dezandée, 12, rue de Bondy; Paris: 


Travaux Ginématographiques à façon 

Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-surSe 

«La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle- 
Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles \ 


Directeurs 


J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 12 
Ordener, Paris. 


Architecte spécialiste 


Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris, 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures: 


Bonisseurs 
Bruisseurs £ 
Caissiers et Caissières 
Conférenciers 
Dessinateurs 


Électriciens A 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémy 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Mécaniciens 
Ë Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincennes’ 
_ Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, 


Photograveur 
M. Demoulin, 118, rue de Vaugirard, Paris” 
Réparation i 6 


5 rue 


ré 


paris 
d'appareils cinématographiqu 
détachées de tous systèmes. es 
Sociétés Cinématographiques divers 
Chambre Syndicale Française de la Cinéma 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. . émaf, 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). films 
Syndicat des Loueurs et Exploitants de 0 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Ca 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. phie: k 
Siège social provisoire : 499, rue Saint-Mar 
Paris, France. rouc* 


Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris: pièce 
et Syndicats togr#” 
Syndicat Français des Directeurs de Cin! 
Cinématographiques et des Industries pas 
Fédération Internationale de la Cinémato TE, à 
Association Belge du Cinéma, 15, place B 


kère, Bruxelles. d'AZN 
Syndicat des Exploitants de la : Côte 
3, rue Paganini, Nice. rue de 


Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, 
l’Arbre, Marseille. émas 

Union Professionnelle des AIO de Cirque) 
Belges, 1, boul. Anspach, Bruxelles (Belgi 


PNPAPTAS A 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 
El LIVRABLE LE 23 MAI 
L Air. L'assaut de la terre, drame, 2 affiches...... 710 


Dependez-vous de Gontran, comique, affiche........ 166 


(nr SMétiers au Caucase, VOYAGE... 108 
À I0Che et les esprits, comique, affiche.......... 200 
‘4 BDIOrIS.: RG GUN 22 en Me MO ee NedatN 172 
+ Standart Film. Pressé de se marier, com. 222 
nie Les pilleurs de musées (Nat. Pinkerton) 
Pme, 2 affiches...........1.................... 1000 
L jicarpe Sur Le; fil. comique. + : n643 «de vtteepe dei ee 2e 110 
SMdoustan occidental, VOYAZE ................. 110 


M. L. AUBERT 
. Compagnie Générale du Cinématographe 
s 19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 


BIOGRAM FILM 
26, rue du Mont-Thabor 


Ener ‘ LIVRABLE LE 23 MAI 

Leysfte, drame, affiche......................... 300 
Epige oi muet Tom, drame, affiche................ 300 
SEM matrimoniale ...-...-- eee sa senvas ca 290 


Agence BONAZ 
17, rue de Lancry, Paris 


/ Téléph. : Nord, 49-43. 
L Céné : LIVRABLE LE 23 MAI 
| 'al Film, Fiancée intrépide..........re.s..... 950 


{ Ê M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
ÿ Téléph. : Bergère, 44-34 
Pas LIVRABLE LE 23 MAI 
| tic et Cie, Le rendez-vous de Polidor, comique 
| e 
Qeca, 7; 


sans oo one » ne ee 00e 0e. 8,0 0.0. veo eee 05070 els ;0 pie 0 ep jeune 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries. Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


Conf; LIVRABLE LE 23 MAI 
MRC, comédie ....…......e.u...s.nceh et 305 
Le “is des abeilles, documentaire.:................ 131 


Ace: 
piosion périlleuse dans les montagnes du Tyrol, 
fn air 


CRC PL RE D ee DU ee RE JR De de OMR ECO NI LYC UC D el ee CET RECU CLS 


Cines LIVRABLE LE 23 MAI 
Note pelote noire, drame, affiche. 4102007.030 842 
x poor volaille, comique, affiche................ 122 
Nor industriel 4 Her.  ntiiatehe.s2 mare 125 
Hope Scie mécanique, drame, ? affiches. ....... 803 
Orth, On demande un chauffeur, comédie...... 278 
| Ua raies rompues, comédie, affiche........ 275 
S. La bouteille magique, comédie.............. 239 


SUveau châtelain, drame.......... RER BE CES 353 | 
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LES HOUVEAUTES 


Présentées les 5 et 6 Mai 1913 


Agence HARRY 
29, rue Baudin, Paris 
Téléph. : Gutenberg 0-03. 
LIVRABLE LE 23 MAI 
Le roi des aïrs, drame, 2 affiches.................. 638 
Les rhumatismes du colonel, comique.............. 151 
a 
M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 
LIVRABLE LE 23 MAI 


Ambrosio. Le blason vendu, affiche ................ 669 
Le violon dermarque;'affiche...........2,....2 190 
De ClOU ATNCHE etes, See ES Sue 282 
Lesére let AU OR ne tartes eee oreies 129 


. Selig. Le cowboy millionnaire, 3 grandes affiches. 490 


Danemark. Les gymnastes danois................., 225 
EE 
M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 

LIVRABLE LE 23 MAI 
Itala. Ni par la courte ni par la longue voie, 

COMENT RE ERA MAN MANN AT SERRE 


Kay-Bee. Au prix de sa vie, drame, affiche.......... 603 
Itala (Réédition). La course à l'héritage, comique.. 109 
AN PP PO RP RE A PE 


Agence LADEWIG 
6, rue du Conservatoire, Paris 
Téléph. : Gutenberg 01-94. 
Ida Nieisen. Le serpent, drame sensationnel, 


AfCHE ERREUR re RS EN ne Eh ae Rte Er 915 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
Téléph. : Central 74-68 
LIVRABLE LE 23 MAI 


Suprême appel, drame, affiche.....:...:....:!... 325 
Le pot de confitures, comique, affiche.............. 132 
Le professeur Brickmann, trucs..:................. 123 
Aquila. Le triomphe de Nelly, costumé, affiche... 395 


2 
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SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 


37, rue Trévise, Paris 
Téiéph. : Central 34-80. 
LIVRABLE LE 30 MAI 


V. FE. À. Bob et la fortune, comique...........:.... 149 
B. et C. Les amis de Freddy, drame................ 146 
Thanhouser. La'‘rose des forêts, drame............ 623 
Dottie la danseuse, comédie....:....,1:.:....:..... 109 
LIVRABLE LE 13 JUIN 
Biograph. Le destin vengeur, drame..:........... 324 
Les gaîtés de la lune de miel, comique.......... Li. be O9 
Lubin. Les coupables, comique.................:.. 54 


Kalem. Le correspondant de querre, drame........ 314 


68 LE COURRIER CINÉMAT OGRAPHIQUE ca | 


Société Commerciale du Film 
Représentant : Ch. MARY, 18, rue Favart, Paris. 
& : Téléph. : Louvre 32-79. 


LIVRABLE LE 23 MAI 
Le Juif Errant, d'après Eugène Süe, drame, 2 affi- 


CASE RS ee RU ET A MN er DS CEE LUN 1441 
The Général Film Agency Limited ; 


9, place de la Bourse, Paris. 
Téléph. : Central 82-00. 
LIVRABLE LE 23 MAI 
La fascination de la danse, drame 2 part., affiche 


CODDTE R  E RE  AT RREL SL Tarn le ne te 650 
Eneinldtqentanennes plein Aires MR RASE RS 90 
Une mauvaise plaisanterie, comique.............. 145 

VITAGRAPH 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 

Téléph. : Louvre 23-63 

LIVRABLE LE.23 MAI 
L'or meurtrier, drame 2 parties, affiche............ 492 
Lebpédient, comédie; affiches pi ee es Ne 317 
La femme de l'anarchiste, drame, affiche.......... 310 
Embarrassante acquisition, comique, affiche...... 289 
Il attendit un instant, comédie de genre....,....... 204 
Une bonne blague, comique, affiche................ 319 
Le diamant noir, documentaire.................... 106 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas, M. Brion est délégué pour assurer le service, mardi pro- 
chain 13 Mai, et M. Colomiès, mercredi 14 Mai. 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l’importance des pro- 
grammes présentés et d’être là à l'heure. 


AVIS à MM. les EXPLOITANTS 


Par suite des Fêtes de la Pentecôte, la projection des vues au 
Consortium, aura lieu Mardi 13 et Mercredi 14 Mai. 


PETITES ANNONCES (Suite) 
IMPORTANT STOCK jours disponlbies à ven- 


jours disponibles à ven- 
dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 


NOTICES ILLUSTRÉES de PÈRE, grand format, 


absolument indispensa- 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de ce 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente à 
8 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. (13) 


THÉATRE de premier ordre de Paris, louerait sa salle 
pendant Avril, Mai, Juin, Juillet et Août pour 

cinématographe ou autre genre d'attractions. (Cabine ciment 
armé, éclairage électrique de secours, aménagement moderne. 
nue places.) Voir M. L'Huillier, 4, Bd St-Martin, pour visiter et 
raiter. : 


ACTUALITÉ à vendre en deuxième semaine. S'adres- 


ser au Kinéma Gabka, 27, boulevard des 
Italiens, Paris. 


UN BONISSEUR 


au Cinérama-Théâtre, 83, avenue de la Grande-Armée. 


sérieux est demandé, bonne tenue. 
S’adresser de 2 à 3 ou de8 à 9 heures, 


(19) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER, 


‘Oscar au bain, comique 
‘Education de Bout-de-Zan, comique, affiche .: 


Société des Etablissements GAUMONT 


57, rue Saint-Roch. Paris 
Téléph. : Central 30-87. 
28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-93. 
PROGRAMME N° 23 961 | 
Les dents de fer, drame, photo 


Exploitation forestière dans l'Amérique du Nord, 1%. 
dOCUMENTAITE ER Te en ste ee EE 9% |! 


NT 
DE LA SÉRIE DES GRANDS FILMS ARTISTIQUES GAUMO 


Le Collier vivant, drame sensationnel, 2 très belles gjg 
affiches 


. 
…. 
CO 


Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 
PROGRAMME No 15 1130 | 
S. C. A. CG. L, Le Nabab, drame, affiche.........""" 6 | 
F. A. L.-S. À. P. F. Le cœur n'oublie pas, affiche..:" 906 |. 
Prince. Rigadin au téléphone, comique, affiche--:" ù 
Modern Pictures. Le cow-bou John cherche un eng" j% 


gement au Music-Hall sr, ste 16 
Comica. Le parapluie .de Bigorno...... LR ee ES nr 
Nizza. La bonne est somnambule...............""" 
Star Film. Le voyagé de la famille Bourricho! y 

Scène à | LRUCS NC. nee ANAL EE LENS 1h 


‘The Japanèse Film. Japanèse attractions, acrbae 155 | 


Moïs fabriquent leurs outils, plein air........""" 
American Kinéma. La vengeance douloureust 9% 

drame: coloris affiche; dore: EN, 0 Nr RR Le 
Les jolis paysages du Nord du pays de Galles, plelP. jç0 

BAL COLOTLS ER Re TT re ee ut «1 


cirafe 


ents: (1) 


Poste Cinéma Gaumont, deux € 


absolument neuf. Pour renseignem 
dresser : Poste restante, C. J., Colombes (Seine). NU 
t 
où 


A VENDRE 


A vendre: 


A L'ASSAUT D'ANDRINOPLE 


124 mîtres, écrire de suite Cinéma Récamier, r. Réca 


VICH : 
Î lieue, 2°; 
CINÉMAS A VENDRE sou mime | 


200.000 francs, laissant bénéfices importants. Affaires 
de premier choix. Piazza, avocat, 7, boul. Saint-Denis: “6 
dire®. 


EXPLOITANT sur le point de terminer sa saison 

accepterait pour l'été, gérance, autre 
tion d’un poste de cinéma dans une ville de saison &e offre 
Pourrait au besoin fournir programme et appareil. Le es- Ma) 
au Président du Syndicat cinématographique des AIP (1 
times, à Nice. Jo 
EX-EXPLOITANT ar rerésentan 
opérateur, représentant 0 jre 9) 

dans maison de vente ou exploit., Paris, Banlieue. ET ( 
élect. 1083, Bur, 87.] Gé: 
et PrOSepis 


PLUSIEURS Saint-De0) 


Paris. 


aum 19: 
Le paré 


salles pour cinémas, Paris 
S'adresser Modeï, 55, faubourg 


Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. BARROUX, 58, rue Grenet?: 


RUES TS CA EX D 


TE RCE EX raie; 


TÉLÉPHONE: 679-8e 


vx 


v l 


STE a 
Cinématographiques 
Re Façon 


Es - = La ee à À =. ne À : ESA 


| Virages, Teintures Ci Coloris 


eee 


ax , 
3 2h 


es informations. 
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